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UNE DEFAITE DU 
SIONISME 

Au lendemain de la défaite des armées arabes dans la guerre des six jours de juin 67, le nationalisme 
arabe a amorcé son déclin. le développement puis le mas.sacre de la résistance palestinienne par la 
réaction arabe en Jordanie a encore accéléré sa chute. 

La victoire mil itaire du sionisme avait alors ouvert la période du déclin parallèle de l'influence 
sioniste dans le monde. La politique ouvertement raciste, colonialiste, conquérante do l'Etat sioniste 
a contribué à son isolement diplomatique actuel Cette situation doublée de l'impact mondial de la 
résistance palestinienne a permis de regrouper les militan ts anti-impérialistes dans le monde, derrière 
la cause nationale arabe. 

Main tenant, il apparait de toute évidence au cours de la guerre israélo-arabe, que la solution 
in ternationali~te est seule capable d'étabfü un étal de confraternité socialiste entre les peuples 
arabes et les juifs en Palestine. Aucun régime arabe bourgeois, ni nucun sioniste fût-il de« gauche » 
ne veut faire disparaître les frontières nationales et économiques qui opposent les clnsses exploitées 
des deux côtés. 

Le travail des marxistes révolutionnaires au Proche- Orient est de créer les dire<!lions et organi­
sations révolutionnaires capables un jour prochain de mener les masses arabes et juives dans un 
assaut commun contre leurs oppresseurs. les documents, intcrwiev et déclaration, reproduits ci­
dessous expriment un travail déjà accompli dans ce sens, encore faible mais existant et octif. 

Les camarades de la Quatrième Internationale montrent la voie à suh'fe de chaque côté des 
frontières à abattre, ils sont plus qu'un exemple. Ils doivent être aidés, soutenus : ils font (ace aux 
pressions et menaces quotidiennes des nationalistes et sionistes. 

Ds ne représentent pas à eux seuls les développements de l'avant-garde dans la région, mais ils 
sont les seuls à agir comme internationalistes organisés et cohérents. Leurs positions sont claires. 

Déclaration de l'Organisation Socialiste lsraelienne 
(Matzpen) 

A nouveau uno guemi a éclaté entre Israel 01 los pays arabes. Peu nous importe qui a tiré le premier 
coup de feu, queue armée a été la première à traverser les lignes du cessot-lo-feu. Car pour nous la 
responsabilité de cette guerre, comme de toutes ceUes qui l'ont prêcédée, retombe avant tout sur 
lsraèl. 

car elle a conquis des territoires et n·a aucune intention de les rendre; 
- car elle spolie, expulse et opprime lo peuple arabe palestinien et elle doit s'attendre à ce que les 

masses arabes fassent tout pour rendre l_eurs droits dux palestiniens ; 
cnr eue a pris sur elle do jouer le role de gendarme de l'impéri.llisme dans 1~ région et sa polillque 

fanfaronne rêussit à provoquer jusqu'aux classes dominantes de l'orient arabe. 
Ceux QUI ont spolié les paleshniens et les ont expulsés de leurs territoires, ce,x qui ont bombardé 

au napalm Abou-Zabel, llatsabio et des dizaines d'autres endroits. coux qui ont momcré à Dir Yossin. 
Kfar•Kassom, ceux qui envahissent chaque jour le Liban, la Jordanie et l'Egypte, coux dont los 
provocations criminelles s'étendent même outre-mer, ceux qui ont tué de sang-froid Cassan KanaCani, 
Abou Yous.ef, Hamchari et des dizaines de dirigeants palestiniens, ceux qui ont tué récemment plus 
de cent pel'$0nnes dans l'avion lybien, ceux•là n'ont pas le droit de parler d'agression, car ce sont eux 
les agresseurs. 

Tant qu'aux Palestiniens n'auront pas été rendus leurs droits, tant que l'Etat sioniste exmera, à lui 
de savoir que les masses arabes ne renonceront pas et qu'elles combattront : tant qu'lsrael servira les 
intérêts impériali.stes dans la région et fera tout pour enrayer le mouvement révolutionnaire arabe. 
qu'elle sache que la guerre est inévitable et que la responsabilité retombe sur eUe ... 

... Nos forces sont très limitées et nous ne pouvons pas influencer le cours de la guerre. Mais il est au 
moins en notre pouvoir de dire cla1temen1 à la classe ouvrière en Israel et dans l'Orient arabe que 
cette guerre n'est pas la n6tre, que nous considiif'ons lo sionisme commo responsable de chaque goutte 
de sang, juif ou <lrabc , vcrsô dans cenc région, et quo nos ennemis ne sont pns les masses arabes qui 
veulent récupérer les territoires qu'lsraèl a conquis et rendre aux palestiniens leurs droits, mais notre 
ennemi est bien nos propres classes dominantes et l 'E1a1 sioniste. 

Nous savons dèJa ce que ceue guerre coûtera au,c travaiUours d'Israël. 
l\vant tout en vies humaines : il ne fait aucun doute que dans cette guerre des centainos de 

per.;onnes sont tombées et tomberont encore. Par là, il sera à nouveau prouvé que la sécurité que le 
Sionisme apporte au,c juifs, n'est qu'une illusion. A la place de la stlcuitê, le sionisme prépare pour les 
juifs un piogo de guerre permanente, une guerre de 1000 ans, comme le dit le général Dayan 

Ensuite en niveau de vie : déjà aujourd'hui on entend les app<?ls à la production et aux efforts 
particuliers que l 'on demande pour la guerre La Hisl(ldrouth annonce pompeusement que le moment 
n'est pas aux luttes ouvriéres pour la défense du niveau de vie des ouvriers. C'est ainsi que les 
travailleurs israéliens apprendront que leur véritable intérêt, leur intérêt de classe est contradictoire et 
opposé au soi-disant in térêt national. qui est en fait l 'intérêt de la bourgeoisie israélienne et de 
l'impérialisme. 

Et finalement en libertés : « en période de crise, le peuple doit être uni • disent tous les sionistes, 
de droite et de gauche. Une telle utùon permet aux autorités de frapper de nouveaux coups contre les 
libartés qui existent encore pour la population juive en Israël : de nouvelles lois anti11rèves, do 
nouvelles limitations aux libertés do presse, d'organisation. etc ... C'est ainsi que la classe ouvrière juive 
apprendra dans sa propre chair que « un peuple qui en opprime un autre ne peut être libre , . 

C'est ce qu'e,cpliquent et continueront à e,cp!iquer nos camarades aux travailleur, israéHens, même 
pendant la guerre. surtout pendant la guerre. 

Nous laissons à nos camarades dans les pays arabes le soin de régler leurs comptes avec leurs 
propres classes dominantes et de démasquer leur insuffisance d<lns la lutto contre le sionisme. devant 
les masses arabes. Nous ne doutons pas qu'ils le feront . 

Et à nos camarades revolutionnaires à travers le monde nous disons . ne soyez pas victimes de la 
propagande des alliés du sionisme dans votre pays, ne permeuez pas que l'on soutienne l'effort de 
guerre isra61ien . pas un sou, pas un homme. p.is une arme pour lsraè!I ' 

Cette guerre n'est pas la nôtre ... Mais nous noun engageons devant la cla$$41 ouvrière du monde 
entier à exploiter cette guerre dans le but de démasquer devant les masses juives, le piège mor1el que 
représente le sionisme pour elles. et la guerre permanente qu'il représente: c'est ainsi que nous 
pourrons détacher les travailleurs juifs du sionisme et les joindre à la guerre révolutionnaire dos masoos 
arabes contre l'impérialisme, le sionisme et la réaction arabe. 

,. A bas le sionisme, l'impérialisme et la réaction arabe! 
,. Vive la révolution soclallstc dans l'orient arabe l 
* Vive l 'internarionalisme prolétarien ' 

Jérusalem, 7.10.73 
Bureau Politique 

de l'Organisation Socialiste 
lsraéHenne ( « Matspen Marxiste > 

IVème Internationale 

G.V. INTERVIEW 
d'un 

marxiste révolutionnaire 
arabe 

Cette interwiev 
d'un camarade du 
Groupe Commu­
niste Révolution­
naire du Liban a été 
réalisé quelques 
jours après le 
déclenchement des 
hostilités au Proche­
Orient. 

« Rouge » est en 
accord avec les posi­
tions qui y sont 
développées. 

Le GCR, groupe 
sympathisant de la 
IVème Interna­
tionale, publie men­
suellement la revue 
« Al-Munadel >> (Le 
Militant). 

f-1 Ouelle sigitilication faut-il attri­
L!!!!!I buer à la bataille en cours 7 

Je dois dire d'abord que l 'ampleur des 
affrontements a surpris. en général, les 
milieux de la gauche révolutionnaire . Il en est 
résulté deux typos de positions au sein de 
la gauche : un nouveau virage des oppor­
tunistes du nauonafüme petit-bourgeois à 
phraséologie marxiste {ou plu1ot maoiste) 
qui les a amenés à glorifier les armées 
arabes. celles-là mêmes qu'ils critiquaient 
hier ; et une position embarrassée chez 
quelques révolutionnaires, qualifiant les 
affrontemllnts de mise en scène, do comé 
dio préparée à l'avance par les doux 
bordl, etc .. . 

En ce qui nous concerne, nous si nous 
rejetons é videmment la naivolê des 
opportunistes, nous pensons égale!"ent 
qu'il est faux de poser le dôbat au ruveau 
de la « comédie • · La guerre qui se dé­
roule est sérieuse du point do vue mili• 
taire, ceci esl incontestable. Mais tout 
marxiste et même quiconque est doué 
d'un minimum de pensée critiquo sait 
que la guerre n'est que la continuation de 
la politique ~r d 'autres moyens . li s'ngit 



b.. 

donc de savoir que1/e politique esr conti­
nuoe Voilà le nroud du probMmo ! L'ai 
temative est claire : la présente guerre 
a-t-elle pour but de libérer la Palestine, 
ou, au moins, de réaliser un pas dans cette 
voie > Ou vise•t-elle plutôt Il créer les 
mei1/eures conditions pour appliquer la 
solution pr·konlso. p.u l'ONU ? Il ne fait 
pas de doute à nos yeux que le but do la 
guerre en cours est de promouvoir cette 
derruère solution. Et nous rejetons caté­
goriquement la résolu1ion de l 'ONU qui 
assortit le retrait israélien aux fron1ières 
d'avant juin 67 de condi1ions qui sigru­
fion1 la liquidation de la cause paJesti 
nionno (rooonnaisSJnce d 'lsra~l, rrontiôre, 
« sûres • • etc ... ). 

• Peux-tu nous décrire la situation poli­
llque qui a précédé la dernière guerre 7 

La guerre actuel le est le point culmi­
nant d'une évolution politique très nette 
dans 1 'ensemble du Proche-Orien! arabe. 
Le moteu r de ceue évolution a étô incon­
tes1ablement l 'Arabie dite Séoudite. Cotie 
dernière joue un rôle sans cesse croissant 
dans la région arabe, 01 c'est une polhique 
dont elle a les • moyens » • Détenir la 
plus grande réserve de pétrole du monde, 
8 une ipoque où il est de plus en plus 
question de crise de l'énergie, c'est dis­
poser d'une puissance considérable à 
laquelle même l'impérialisme US ne sau• 
rait 1en1r tête sans périls. Los résultats de 
!"offensive politique séoudite sont les sui• 
vants: 

1) L 'inlléchissomem de la politique 
US dans un sens favorable aux régimes 
arabes. Le gouvernement ruxonien a aban­
donné s., doctrine de la « solution par­
tielle h ( Ôjjyp10-isra61ienne avec réouver• 
ture du c.nal de Suez) inacceptable pour 
l'Egyp1e dans la mesure où elle constitue 
une trahison trop flagrante de la « cause 
arabe b. li semble résolu à aocorder des 
concessions à la Syrie en ce qui concerne 
le Golan - principale embüche jusqu ·a­
lors dans la voie de la • solution paci­
fique». Il semble, pour tout dtre, avoir 
adopté, apres 6 ans, l'in1erpréta1ion sovié-
10,arabe de la résolulion 242 de l'ONU , 

2 ) L'ouverture de l 'Egyp10 aux in Cô­
rets US. li ne faut pas croire que la direc-
11on de l'lfllpôrial,sine US ait changé de 
,JOSition sans contre-pallie. Si rayc;al 
d 'Arabie a exercé des pressions, U a aussi 
avJncé des propositions alléchantes. 
L'Egypte, depuis la revanche bourgeoise 
de 71, est le théâtre d'une lutte entre 
deux fraclions de la bourgeoisie : l'une 
représentant les intérêts US l'au tre 
préferant la collaboration avec lïmpéria-
1,sme européen . Jusqu'à récemment, le 
gouvernamenl SDdato nvai1 opté pour 
l'Europe, essayanl do mobiliser la rrance, 
la Grande-Bretagne et la RFA à son se­
cours Déçu quant aux possiblhtés poli-

• 

''Dans la 1uerre an cours, 
aucun marxiste 

na peut âtre neutre 
saus prétexte 

qu'il s'a1it d'un conflit 
e n t r e b o u r fJ a o i s ... " 

<t 
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ch.-ft i1u1tilutn1 sut ltl Golen, i. 

tiques de ces dernières, et fort des garan­
ties de Fayçal, il s'est finalement tourné 
du côlé US 

3) lA retovr de Hwsoin â de meUlours 
sentiments. 

C'est là le fruit commun des effort.s 
séoudi Los ot du tournant US. Le pouvoir 
jordanien a laissé de côté ses projets ou• 
vertement liquidationnistes (Royaume 
Arnbo Uni )Ordano·palestinien) et a 
accepté d'âtre plus coopératif vis à vis de 
la direction de la Résistance Pales­
tmieone, deux conditions d'une réconci­
liation au grand jour avec l'Egyp10 et la 
Syrie. Cene réconciliation a eu lieu : ce 
rut le sommet du Caire et ce qui s'en 
suivie : la Ubêration des détenus dans los 
prisons jordaniennes et le retour projeté 
de « forces palestiniennes • en Jordanie, 

• Comment prévois-tu l'évolut ion de la 
situation ? 

I 
Il reste encore des problèmes à ré-

soudre avant l'application définitive de la 
• solution pacifique» qui, soit dit en pas­
sant, mérite 1oujours son nom en dépit de 
la guerre en cours, car elle vise à établir la 
• paix» avec l'Etat sioniste. 

0 y a d'autre pan, le facteur lsra61Jen : 
en Israël se déroule une lutte entre une 
fraction modérée représentée par Golda 
Moi~ et des « faucons , dont la rJgure de 
proue on le tristement Ci!lébre Dayan 
Alors que les « faucons , se montrent 
intransigeants dans leur annexionnisme, la 
rraction Mct'r os1 prete à aocorder des 
concessions aux régimes arabes et à effec­
tuer un retrait assez important. li y a 
quelques mois, Mo,r déclarait qu'lsraèl 
était disposé à se retirer du plateau go­
lanien et du Sinai en conserv·ant les bau• 
teurs frontalières du Golan et Ch.trrn-el­
Cheikh, deux positions stratégiques con­
trôlant l'une la frontière syrienne, l'autre 
le golfe d'Akaba. Le t0urnan1 US et la 
pression qui s'en suit, ainsi que le rapport 
de forces établi au cours de la présente 
guerre tel qu 'il apparart ma intenant -
ne peuvent que ren rorcor les arguments 
des c modérés • israéliens. 

Il y a aussi le facteur palestinien : la 
direction du F"ath (le le spécifie, car 
cUe est la plus impor1an1e, le FP et le 
FD ne font que suivre, quant à la Satka, 
elle est l'instrument docile du pouvoir 
syrien) a montré des ré1icences en ce qui 
concerne la collaboration avec Hussein et 
pour cause ! EUe sait cc qu'il lui en co0-
1erai1 de 1rahir ouvertement la cause pa• 
lestiruenne ; les milliers de martyrs de 
Seplembre 70 ne peuvent être oubliés fa. 
cilement Mais Ill c.,u1ion syrienne et la 
pccssion syrienne ne peuvent qu'amener 
cette dircc1ion /J réviser sa position. li 
faut ajou1or quo la dernière guerre a 
considérablement renforcé - jusqu'à oe 
JOur du moms - le prestige des régimes 
égyptien et syrien, et, par là même, la 

possibilité pour eux deux de p;,tronner 
l'application du c règlement pacifique». 

Il semble quo nous nous achem i­
nions vers une solution compor1ant un 
retrait israelien qui se ferait grosso modo 
aux frontières du 4 juin 67 (cola dépend 
du rapport de rorce qu i résullera do Ill 
guerre actuelle), avec probablement 
I '• in1erna1ionalisallon » de Jérusalem, 
des hau1eurs du Golan et de Charm-el­
Cheikh. Ceci parallèlement à la transfor­
mation de la Résistance Pales1inienne en 
J\rmée Palestinienne do Li~ration 
(comme du 1emps de l'OLP du triste 
Chouket'ry) et ... en avant pour quelques 
a nn 6os de coexistence semi-pacffiquo 
comme l'exige la coutume depuis 1948 .. , 
Il s'agit bien entendu d'une estimalÎQn 
porsoMelle 01 jo no pr6tend pas Ure dans 
Je marc de café, ni dans le cortex de Kis 
singer 

• Quelle est la position du G.C.R.? 

Dans la guerre en tours, aucun mar­
xiste ne peut ê1re neutre sous prétexte 
qu'il s'agit d'u n conflit entre bourgeois. 
Ce genre d'argumentation puérile et sec­
taire est bon pour les dogmaliques ultra­
gauchistes pour qui seul compte cc qui est 
pur et qui ignorent les 99 % d 'impure1ôs 
dont est composée la réalité, comme di­
sait Lénine. 

En ire l'Elat sioniste, oose militaire do 
l'impérialisme US et oppresseur national 
des peuples arabes, et les Etats arabes op-
primés russent•ils bourgeois ou même 
féodaux nous sommes du c61é des se-
conds, sans hésitation ; nous sommes, 
bien plus, les parrrSilns los plus résolus de 
la guerre contre rSTalll. Et c·ost â ce litre 
précisément que nous exprimons notre 
critique. 

Notre soutien aux Etats arabes race à 
!'Etal sionute, s'al est inconditionnel dans 
son antl-sionlsme, n'en n'est pas pour au­
tant a-crhiquo vis à-vis des régimes arabes, 
Ceci était vrai en 1967; ce l'est beaucoup 
plus au1ourd 'hui que la collusion de ces 
derniers avec l 'arob1e « Séoudite • et 
l'impérialisme US est flagrante, 

Qu'on ne se méprenne pas sur nos in-
1cn1ions : nous ne rorusons pas dans 
l'absolu le retrait israélien même dans les 
limites de 67, Nous sommes, au contraire, 
pour le rouait totaJ et incondilionncl do 
l'armée sionisre aux fronriêres d'avant 
juin 67. li s'agit là d'un pas en avant qu'il 
serait puéril de refuser; je dis « pas en 
avnnt », c'es1 ,à-<lire que cet objectir n'ose 
pas en concurrence avec celui de la libéra­
tion de la PaJescjne, mais à son service. La 
• solution pacifique, elle, est à l'antipode 
de tout ceci : il s'agit d'un retrait partiel 
et assorti de plusieurs conditions. Ce que 
no us rejetons dans la réso/urlon do 
l'ONU, co n'est pas le retrait en soi, œ 
sont les condi1io,1S de ce re,.rair. Et c'esl 
le point crucial que feignen1 d 'ignorer los 

staliniens, partisans de la • solution paci­
fique • • b l'inslar du Kremlin. 

Nous no nous contentons donc pas 
d'exprimer notre solidarité avec les ar• 
mées arabes face à lsra~l comme le font 
aujourd'hui los opportunistes de tous 
bords - mais nous avançons en plus un 
corps de revendications transitoires pcr• 
mettant d'alimenter notre luue con1re los 
pouvoirs établis dans la région arabe, pour 
la révolution socialiste arabe : 

Non à la • solution pacifique 1 ! Non 
à la reconnaissance de l'Etat sioniste 1 

Retrait total et inconditionnel de 
l'armée israélienne aux frontières d'avant 
juin 67 ! 

Non au cesset•le,feu I Non à l'inter• 
vention des grandes puisHnces dans le 
réglement du co nflit ! 

Guerre prolongée jusqu'à la victoire! 
Armement et entrainement des masses 1 
Boycon total de l'impérialisme ! 

Pleines libertés démocratiques aux 
masses ara bes ! 

Libert6 d'acllon de la résistance pales­
tinienne dans et à partir do tous les pays 
arabes 1 
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Le jeudi 11 octobre è Paris. tu Mouwmeot 
<les Tr•willeu, , A,abOs t t des o, o,1nisations tu,. 
dhtnrns arabes. oru organisé une mantfastatlon à 
l&queUe plusioun jovrnau• et groupe d'utrfm• 
ga1.1ehe (dont Rouge, Aévolut,on, l'Human, t·• 
RO\lgct, ID Canuse d·u Peupltf AWIÏOnt 0~1, de 
leur c6té. 

6 000 m1™fet1anu envlron ont CU.fia. ff fa 
pl~ Stalin,,-ad h la porto de Clignancourt, 

Av11nt Ill dispeui0n, les p0rtc•parote1 de$ c,..-ga. 
nîsations er1!1be$ 1ont inte,....enut pour stlgma, 
tiser l'•,resuon de l'imp6,iabsme slo niite, tU 
rm in111t11n1 n,r le soutien 6 la risinanc• p11l" 1I, 
niertn,o e t la solidarité aYec les Juifs ant1-sfonis• 
tOS d'hnb'I. 
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ARRE'J,' OU POURSUITE DE 
LA GREVE? COMPROMIS OU 
COMPROMISSION ? 

Cette fois la meute est déchaînée et 
c'est à qui annoncera le premier la 
mort des Lips. Tout le monde 
voudrait bien les enterrer vivants. 4 JOURS DE DEBATS. 

Les Lips avaient mont.ré quelle ima­
ge ils se fnisoicnt d e lo démocrat ie 
ouvrière : celle des discussions fran ­
ches, ouvertes, où chacun réagit 
non pas en tant qu 'individu , mais 
eu tant que membre actif de ln 
« communauté ,, , comme il5 disent. 
On l'a vu dans ces journées décisives 
qui aboutirent au vote sur la pour­
suite de la lutte. 

Le mardi 9, sous la pression de la confé­
dération, et • pour faire preuve de bonne 
volonté •• 1~ section CFDT fait un 
comptomis avec d 'autres organisations 
sy ndicales : on accepte de fait la 
possibilité de reclassoments extériours, 
avec meme statut social , meme salaire 
qu'auparavant, mais à l 'e,ctérieur de Lip 
tout de mfme. 

« C'est à l'Assemblée Générale de 
décider» 

Le lendem.un, en AG, la réaction est 
vive : la délôgation avall un mandat impé 
ratif de l 'As:semblée Gènérale de lundi : 
ne pas cèder sur les lx:enciements ; et 
pourtant elle a fait un comptomis là­
dossus 

Pendant plus d'une demie-heure, le 
débat s'ongage Les dél~ués CGT sont 
pris /J partie ; mais aussi, pour la première 
fois, la section CFDT locale se fait « con­
lester • ; sur deux tableaux . parce qu'elle 
avait de fait accepté des liccnciemenu 
déquisés en reclassements ; parœ qu 'elle 
n'avait pas respecté les déciStons de l'A .G. 

Une nouvelle fois, ce débat sera cons-
1ructif : la section CFDT est la première a 
reconnaftre que oe qu'elle a signé n'est 
q u'un compromis effectuê, sous des 
pressions diverses. pour bien prouver quo 
Giraud ne veut pas négocier. De plus, elle 
pr6cise elle·mOmo que de toute manière la 
décision finale revient ~ l'Assemblée 
Générale souveraine, en la matière. 

Le lendemain Jeudi, la discussion est 
org~isêe . Fait sans doute sans précèden t 
dans le mouvement ouvrier, des rravail­
leurs ont un débat, par petits groupes, sur 
la base de textes représentant les dlfl6-
rentes tendances en pr6senca dans la 
grève. Pendant des heures, on débattra de 
la position de la CGT, de celle de la 
CFDT, du Comité d'Action, et celle do 
Giraud En fait seul le Comité d'Action a 
eu une attitude claire : refUJ total des li­
cenciements. 

Le virage de la direction CGT 

Giraud avait demandé qu'un plébiscite 
à bulletins secrets soit organisé sur sa po­
sition. Les travailleurs ont deux jours 
pour décider ou non do la mort de 
l'entreprise. Une manœuvre évidente des. 
ûn~ à enfoncer un coin dans l'unit6 des 
uavaillcurs. 

Aussitôt la direction conféd6ralo CGT 
qui jusque ln louvoyait autour d 'un 
compromis n'hésite plus: elle appelle ou­
vertement à la reprise du trovall . 
Vendredi matin - alors qu'il aucun 
moment auparavant ses délégués n 'on1 
défendu cette position dans les débats de 
la veille en commissions la section C(';T 
distribue un tract qui se termine par un 
bulletin de vote : 

• J'es11me que dans la situation précise 
il serait irresponsable de compromettre ce 
qui est acquis, e l qui se traduirait par la 
suppremon de l'entreprise. En consé­
quence, je me prononce pour la reprise 
d'activité de l'entreprise (belle formule 
pour dire l 'am!t de la grève) dans les con­
ditions obtenues avec la volonté de con 
server intact notre combativité, afin de 
préserver les résultats de notre lutte et 
d'imposer l 'applicn 1ion et le renforœment 
des avantages obtenus • 

Derrière les formules enrobées, c'est la 
brusque décision de capituler sans 
condition devant le chan1ago de Giraud 
Ce1tc pos,tion - qui apparaitra à jusle 
titre comme une trahison n'est mime 
PH d6fendut par la base CGT-Llp.11 fau 
dra attendre le jeudi soir, tard dans la 
nutt, pour que tombe un coup de tél6pho­
ne donnant la consigne du bureau confé 
dèral · reprise du travail sans aucune ga­
rantie pour 160 camarades. 

Un vote significatif. 

Le vote à bulletins secrets a lieu sur 
deux positions claires : la reprise du 
travail ou continuer la lutte sur les deux 
revendications essentielles fondamenta­
les : non aux licenciements, non au dé 
mantèlement. Certes, c 'est une concession 
que d 'accepter ce vote. Mais de tait il va 
se dérouler dans des conditions particu 
Héres · les militanls CGT viennent distri 
buer des enveloppes ~ l'entrèe. Mais cela 
n'è1a1L pu p,.vu et d'a,llours elles ne ser 
vitont pas li n'y a pas non plus d 'isoloir · 
chacun a le courage de ses opiruons e1 
mettra ouvertement le bulletin dans l'ur 
no. 

Les responsables de la C(.;T conteste• 
ront le vote . • Les bulletins n'étaient pas 
de ln mdme taille"• il y avait un climat de 
te pression morale >• inadmissible. 

Et bien oui pendant le voie, les 
travnllleurs n'é1aiont pas tristes , en rangs 
serrés pour se présenter devant l'urne ; ils 
plaisantaient, se racontaient les différents 
mee1ings auxquels Ils avaient participé. 
Chacun ne doutait pas du résultat , Et la 
victoire sera largement arrosée A la canli­
ne 
Ll's Lips ont fait leur choix 

Ainsi donc, ~ une écrasante majoritè, 
les Lips se sont prononcés pour la 
poursuite do la lutte 174 d'entre eux ont 
voté contre. Cette félure dans le front de 
luue fait mdl, mais on comprend ici que 
l'un11é do,t se faire au prix de la clarté Le 
choix a étè clair : le combat continue. 

ST le 17 octobre 

Mais ils refusent de courber 
1, échine ; ils ne veulent pas accepter la 
loi d'airain du capitalisme, et lai~r 
160 des leurs sur le carreau. 

C'est maintenant la dernière 
manche qui se joue à Besançon. Les 
Lips ne doivent pas l'affronter seuls. 

1

LA DERNIERE MANCHE 

On n'effacera pas 6 mois de lutte par un 
diktat patro nal. Ceux qui ont le mot 
« réalisme » à la bouche ont dans la tête le mot 
« capitulation ». 

• 

Depuis 6 mois, les Lip se 
sont gonflés d'une confiance 
e t d 'une fierté 

extraordinaires. Fierté d'être un 
travailleur en lutte, confiance dans 
la solidarité active dC' la classe 
ouvrière, dans la possibilité un jour 
t o us ensemble de gagner 
définiti1cment. 

Il v a eu la remise en marche et 
la vente ; le succès des meetings et 
des ventes s pontanees; la 
magnifique riposte ouvrière it 
l'intervention des l'lics, IC' 14 août. 
Et tout cela, la marche n'a l'ait que 
le confirmer. Au bout de 6 mois de 
lutte, ils ont autant de !,onus et de 
bo n ne humeur qu'aux premiers 
jours ; il s ont même plus 
d 'insolence, car 6 mois ont forgé 
cette ,, communauté fraternelle» 
dont ils parlent avec fierté. Et à 
Besanqon, ce n'est pas un vain mot. 

« JUSQU'AU BOU'l'ISTES » ? 

« Lip la lune,, t itre un torchon 
du patronal ; u soyez donc 
réalistes», u metle.t un peu le~ 
pieds sur terre" disent los 
responsables de la CG'r. 

Mais les Lip ne sont pas aussi 
fous qu'on voudrait le faire croire. 
Ils se rendent bien compte que, si 
un jour il le faut , s'il n 'v a pas 
d'autre solution, ils seront peut-être 
acculés à un compromis ; mais tout 

avant devra être t.ent.é. Passer sous 
la table, dès qu 'un ministre hausse 
la voix, n'est çertes pas la meilleure 
fa~on de renforcer le rapport de 
[orcc. Voilà pourquoi il est interdit 
it quiconque aujourd'hui ne lève pas 
le ~lit doigt pour les aider de jouer 
les conseillers raiwnnables de la 
lutt('. 

LE POUVOTR VEUT EN F AJRE 
UN EXEMPLE 

Lip, c'est, depuis 6 mois, un os 
en travers du gosier du patronat et 
du gouvernement . Ils sont fous 
furieux d 'avoir du tolérer une lutte 
qu i remet ouvertement en question 
le fondement de l'ordre bourgeois. 

Aujourd'hu i, ils cherchent à en 
faire un exemple, pour montrer à la 
clas!.e ouvrière qu'il s'agit d'une 
voie sans issue. Tous les movens 
sont bons. La matraque ; brigades 
anti -gangs à Besan~on, CRS 
réquisitionnant jusqu'aux colonies 
do vacances, blocage do la Sécurité 
Sociale et des Allocations 
Famili ales, de la Mutuelle, 
arrestation de Monique Piton el de 
militants de Libération. Plus 
l 'intoxiration : la presse qui 
démobilise, les échos malveillants, 
les pressions de toute sorte ... 

l.tr hvlle~,11 ne y;11r 
pas dt la WL1mt 

to·i11e . 
A travers CH titrns, on sent 

Sot.trdre la haine de classe qui suJnte 
• chaque ligne de l'ouvrage. 

LIP-LA-LUNE 
QUAND LE 

PARLE DE LIP 
PATRONAT 

Deu x parutions, mass.veme,H 
diffusées. Le démerrage d'une for­
midable campagne d'intoxication et 
de calomnies sur la lutte des Ups. 

La premlére ,mane de l'UIMM 
(l'union des patrons de la métallur• 
glo). Ces gons-lâ ne sont pas tout i 
fait des Inconnus · l'UIMM s'est 
détà Illustrée il n'y a pas si long­
temps en créant una caisse noire .,_ _____ _________________ _, patronale anti-grevo (à laquelle coti-

Sait Fred Lip). 
Ce Jourmil '4 Llp-la• une >I est 

bien 6 cette image : • En pleine hal • 
tucinat,on 1>, (( un chef d'œuvre 
d'action psychologique », • SI la 
boite ferme, on fait sau ter le qua r• 
lier >•, et une novvelle relig,or, : la 
llpotatrerie », " l'auto-gestion n'est 
pas démocratique•• .., Lip: un 
c.om bat r6acti on na Ire d'arrière­
garde • --· 

C'est â la fois totalement inetti• 
caca et même asse,z rfjoulssant. 

Plus ObJecbf et plus scientifique. 
le bulletin quasi ononyme d'une sol• 
disant • ,1(f(Jnce ptlur le c1t'vf'loppe­
ment de l'u1format1on éco11on11~ 
qur 1), On y •xplique, pre$quc san, 
har9ne. en termes choisis que Lip a 
fait des • erreur, de gestion• et 
te trop de concossion.s sociales • et 
qu e l'Hh!galité est quelquechose 
d'lnadmlSJible (m6me si le gouver­
nement a été Obligé de la tolérer 
pondant six mols !) Insipide. 

Faut--il donc qu'ils aient peur, 
eux qui se plalgneot de n'avoir Ja• 
mois un centime pour les revendica• 
tions ouvrières, pour investir tant 
do fric dans ttne propagande, d'aun, 
bas etate ? 



Le pouvoir joue la division : 
c n tre les travailleurs des usines 
d'Ornans et de Patente, entre la 
CFDT et la CGT . C'est pourquoi 
l'attitude criminelle de la d irectio n 
CGT , dénonçant publiquement les 
dirigeants de la lutte, refusant de 
res p ecter les décision s de 
l'assemblée générale est absolument 
criminelle et [ai l le jeu du pat ronat. 
JI suffit de voir d'ailleurs avec 
quelle complaisance la moindre 
déc laration de Kra~ucki ou de 
Mcrcet est montée en éoingle et 
citée e n exemple par les pires des 
journaux réactionnaires ... 
Charbonnel lu i-même s'est ilppuvé 
ou vertement sur les déclarations de 
Krasucki pour traiter le~ animateurs 
de la grève de « malhonnêtes >1 et 
d'c, irresponsables». 

REPRENDRE L'INlTIATIV~~ 

L'enjeu de la lutte es t 
considérable ; il conrernc toute la 
classe ouvrière. C'est pourq uoi la 
tâche numéro 1 aujourd'hui est de 
reprendre l'initia tive et do 
consolider le rapport de force pour 
imposer la réouver t ure d es 
négociat ions sur d'autres bases que 
celles de Giraud : 

Un prem ie r axe pour 
l'instant : la contre-information ;1 
l'intox gouvernementale,; sur la 
région, des tract& et des prises de 
parole à la sono sont. prévus pour 
les usines et les quartiers. 

Au nÎ\•eau national, à chaque 
comm ission Lip sera envové 
régul iérement un document 
d'information ronéoté : que chaque 
comm ission ou comité fasse 
connaftre au plus vile son adresse ri 
la Commission Pooularisat,ion. 
( Mai"11l Il(• 1 ou~. " fü•~an~on. 
ou (JO-CFDT rue Champrond) 

Une pai:e clè public1tf.) dans 
•< Le Monde ,1 va être faite, et il sera 

d emandé à plusieurs iournaux, 
quotidiens ou hebdomadaires, de la 
passer également, gratu itement si 
possible. 

- Des " 6 heures avec Li1> » 
doivent être organisées également 
dans différentes vi lles : Paris, Lvon, 
Bo rd eaux, Strasbourg, l\'l.lrscillo, 
Lille, Nantes, Rennes, Toulouse, 
Clermont-Ferrand. 

- Enfin, un coll0quc national et 
international sur le problème de 
l 'emploi va se ten ir dans trois 
semaine, avec des t ravailleurs, des 
juristes, de, économistes, etc ... 

Ainsi, la popu larisation est 
largement relancée. Les travailleurs 
de Lip se rendent bien compte, 
cependant, quo ce n'est oas 
seulcmcmt par drs meetinl(s qu'ils 
feront céder le gouvernement. 

Une réponse centrale s'impose H 
l'échC'l lc nationale : 

Face il la menace de 
liquidation, une campagne 
nationale u nitaire doit s'r.ngager 
pou r L'EXPROPRIATIOX, LA 
NATIONAL ISAT ION SOUS 
CO:-ITROLE OUVRIBR DB LI P. 

- li faut prévoir d ès it présent 
une .IOURNEE NATIONALE 
D'INFORMATJON ET 
D'EX PLI CATiON, au cours de 
laquelle serait difrusé le matériel 
réalisé par les Lip, et dont la date 
sera it fixée par eux. 

- D'ores et déjà, dans les 
sert.ions svn<licales doivent êtres 
discutees des initiatives centrales 
uni taires, préparées à l'avances qui, 
seules, pcuvonl répondre il la 
situation : 

* GREVE DE 24 HEURES 
* MANir-' ES'I'ATION 
CEJ\"'l'H.ALE A PARIS. 

C'est au iot1rd'hui la dernière 
manch<' qui · SP 1oue it Besançon . 
To u t doit e l re fait POUr la 
solida1·ité. 

I.e l 7 ocl,obre 
S.'I'. 

MEETING ROUGE 
A BESANÇON. 

400 p('nonne,, mardi soir au 
meeting organisé a Besançon par 
1< Rouge ►1 avec AJnln Krlvlne et 
André F ichaux. Un public 
maJodt alremen t ouvrier , une 
amb11nce attentive. Une vingtaine 
de travailleurs de Lip étaient 
présents. 

Le débat fut passion nant : les 
comités de grève, le r61e du com,té 
d •ac t l o n , t 'ar me men l d es 
travailleurs, le Chlli, les luttes 
anti -militaristes, l'autogestton ... 

U n camarade de la L.M.R. 

(Jtctton ~u,uu do l a I Vcme 
tnternallonale), très applaudi, 
expllquo te sens de la solidarité 
international• de, travailleurs 
par-delâ les frontleres. Il mo ntra 
comment 1 'oxemple de Llp a 
favorisé le démarrage d 'une des 
premiel'cS greves dans le secteur 
hospl taller, 

A m inuit moins vingt, l'arrivée 
du concierge ml\ lln au meeting. 
Beaucoup auraient souhaité 
continuer une heure ou deux ... 

5 QUESTIONS A 
GEORGES SEGUY 

• L.> CGT de Up ,1 Jccepre rie 
signer la sénc ries bulle.rint I.ip 
Unité er les casserros , rMllo I 1p » 
e,, commun /Jvcc lo Comité d'Ac­
tion ' c'OSI donc qu'il rep, IISOnlaÎI 
un courani rool de Id lutte Pour 
quo, pose-r-ellc aujourd'hui un 
prt!.lJable J 1ou1e action unitaire 
c l'excl u sion du corni 1é 
d'action » 7 

• Dep11is do., mois Krasucki e1 
Seguy mul11pl1e1,1 les dec/arat1011s 
sur leur respcc, do Id démocratie 
ouvrière ? Q11eJJr 0<1 donc ce1re 
co1,cep:io., <le la démocraue ou­
vnèfO qui consiste µow· les iespon 
&1b/cs CCT qu'ils « no <cront pas 
partie prenante dans les actions qui 
tendraient a pôloi,ger Je mèuvemenr 
sur le, bases de la CFDT » ( /-lu111J 
du 16-10-73) • 

Alors ~u 'il s'agfl non de posi­
tior., de la CFDT soule, mals d'une 
décision après dis:;uSSion et vote on 
assemblêe 9fméft1le 

• ~"Y 8V,lit ddclaro Cil juin 72 
qu'il exi.lrair un ;; code de l'hon , 
nour du ,nouvement ouvrier" : 
, on ne frappe jamau dans lo dos 
un c,mMrado en luuc conrre l',,dver­
saire commun, mdme si J 'ou n'est 
pas d'accord avoc ,es moyens d 'ac­
e ion , . Que signifie donc la dénon 
c 1'atjon systëmalique des « diri• 

gcants irrc1ponsa bles de la 
Cl"DT-Lip ;, à l'heure cû le pou 
voir menace de ses juges ceux qu1 
0111 vendu des monuo;, et ou toute 
la presse de droite se d6chJinP 
contre les animateurs du mou 
voment 

• Seguy a déclare au Palais des 
Sports qu'un grand mouvemenr so­
cinl pourr,1ir ha re, une 6chô,nce po­
litiqua Qu 'osr-ce qui a è1è fa11 pour 
dl /et dans CO sens ? Appeler a la l'e­

pme du travail .1.rns aurro g.iranlie 
pour 160 pe=nnes q11e la simple 
parole de Corse, quand Oil connait 
le role que 1oue L.,p pour l'ensemble 
do fa cla&'J6 ouvrlere, est ce en pren­
dre Je chemin • 

" f.e PCF. Je PS er les radicaux 
de gauche Olit parricipe, le 16 ,1O,1r, 
â un meormg de solidan'te avec Lip, 
en comnwn avoc Je5 or9an&SllliOJts 
synrlicales Tous Oil/ expliqua q11c 
la solu1ion éta,i dans Je programme 
commun, que Up mon1rai1 q"'un 
clwngemcnt poli1iqtio éra,, possible, 
ei que la solidanie a!Jair s'inren• 
sifier ... Qu 'ont -ils lait conc1étcment 
dopuis ceHo date. 01 pourquoi 
- d.ins sa /eitre aux militants CGT 
de Up - Seguy s'est -il mis â exp//­
q1111r brusquome111 qu'il faUalt 
préserver • l'aspeci syndical. du 
connis; ., 

s 
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Li, deuxième série de grèves pur réseau a eu lieu la semairie derrière. 
Incontestablement, elle a été moins suivie que les précédentes. Lu 
presse de droite titre : " retour au calme» ; le jo11rnal « Les F.chos » 
annonce même froidement : « si la situation s'apaisait pour quelques 
temps à la SNCF, on pourrait env isager l'ouverture de négociations sur 
le contrat de 1974 ,, ... Que s'est-il donc passé <'he2 les cheminots? 

■ Depuis le printemps. dos grèves 
isolées avalcn1 ôclatê rur des 
revendications locales (création de 

pos1es, aménagement des roulements et 
amplitudes de travail). Beaucoup d'entre 
elles avaien1 é1é victorieuses; mais elles 
ne pouvaient ~ elles seules remettre en 
causo les projets de rcntabilisa1ion de la 
direction. 

Une riposte d'ensemble s"imposait face 
/1 la politique du pouvoir. D'autant plus 
que C:uibert, directeur général de la 
SNCF, avait joue la division en menaGant 
les grêvistes d'une répression frontale 
(demandes individuelles, amondC$ pour 
non drpOt de préavis, sanctions sur les 
primes de fin d 'année, etc ... ). 

Les directions syndicales n'ont rien 
rail pour souder, unifier la comba1ivité 
des cheminots. Leur décision de grève 
morcelée par ~seau a été três mal 
accueillie : beaucoup ont refusé de la raire 
qui se seraient mobilisés pour d'autros 
formes de lutte. A Paris-Lyon, par 
exemple, le dirigeant fédéral CGT, venu la 

ü 

wmaine passée pour ton 1er de !a justifier. 
a ramassé un bide absolu 

En vérité, on peul Juger maintenant 
l'efficacite de la 1acuque des bureaucrates 
à ses résultats: après deux semainos de 
grèves tournan 1es. les bureaucraues 
syndicales n'ont même pas obtenu une 
nouvelle série de négociations. 

UNE GREVE ACTIVE, 
C'EST POSSIBLE 

Pourtant, dans le déroulement même 
de ceuo gr6vo. on a pu voir toutes les 
potentialités qui existaienl Pour la 
première fois les cheminots, souvent ~ 
1 'in i 1ia 11ve de militants syndicaux 
révolutionnaires, on t décidé en AC:: 
l'occupation des gares. la popularisation 
active auprés des usagers. lis onl mis en 
place dos commissions d'élaboration dos 
revendications locales, élu des délégués do 
ces AG ou commissions chargées avec les 
délégués syndicaux d'aller discuter avec lo 

chef d'établissemen1. La mise en place de 
piquets de popularisation. de piquets de 
gréve, a été assurée. 

Cela donne une idée de ce qu'il é1ait 
possible de faire pour se donner les 
moyens de vaincre. Mais la fraction du 
PCF dans la CGT, apm avoir dénonC'ê le 
mouvement des contrôleurs de route de 
cet êté. con tinue à s'opposer aux 
aspirations de l.i b.iso, en suivant sa ligne 
réformiste. 

La prerruére consêquence de cette 
impasse du mouvement a été de relancer 
un vif débat dans les sections syndicales 
sur : comment lutter? 

Les propositions des révolu Lionnaires 
son1 discutées : 

- pour rendre la grève efficace et 
empdcher 1ou1 irafic de marchandises, 
bloquer les triagos. empocher le transit 
des trains complets en régime accéleré ; 

sur le réseau Est derniérement, la 
direcùon a choisi de supprimer des 1ralns 
voyageurs pour assurer le transport des 
grandes entreprises capitalistes. Cela pose 
directement le problème du tramporl 
gratuit des usagers, coordonné, or<pnisé 
centre par centre ; 

- enfin, on discute du mcmont le 
mieux chois, pour cmgagor la tuu• : c'est a 
dire lors des pointes d'activné (les 
bureaucrates s'y refusent au nom de la 
• qualité • du service ... ) . 

PAS OE DEMORALISATION 

Le blocage bureauetatique a provoqué 
pa rtou, des réactions violen1e,. Des 
tentations de déser1er le terrain du 
syndicat se font jour : ici on envisa~ dC$ 
départs massifs de la CGT et de la CFDT 
vers la constitution d'un syndicat 
autonome 01 la bureauetatie intégrée do la 
FGAAC (Fédération Autonome dos 
Agents de Conduite) tente de séduire les 
cheminots ecœu,-és Lli. on discu1e du 
remplacement des délégués faillis par les 
militants les plus combatifs. L 'idée de 
comlté de grhe progresse. 

Apres la monumentale trahison de 
juin 7], après cel 1e gréve avortée, une 
avan1-9ardo combative se dégage, rompant 
avec les r6formistes . Elle a fait 
l ' eYpérience des formes de lune 
inefficaces imposées par la bureaucratie. 
FIi~ ,,•en vool plus Mais co n'est pas la 
demorr1!iSc1tion. 

Le p,obléme des e ffectifs, des 
cond11ions de 1tava1) demeure Des lunes 
locales vont reprendre : elles pourraient 

étre maitrisées par la bnse, menêes dans 
des rormes décidées par tous (gr6ve du 
zêlo, grève-éclair). L'expérience du 
contrôle de route du réseau Sud-Est 
montre la voie. Non, à la SNCF, cc n'est 
pas la démoralis.ition. Les burooucraties 
syndicales, pl usieurs fois débordées 
depuis le printemps 73, ne pourront pas 
lnd6rmimen1 retarder la volonté de lune 
des cheminots. 

le 15-10-73 
Y.JAMAAD 

Cr e te il 

HOPITAL 

EN GREVE 
■ Le 9 octobre, pour protester contre 

le manque d 'cfrec t ifs et les 
conditions de travail, le bloc opératoire et 
les services géneraux decident de ne plus 
accepter que les urgences, suivis par une 
partie du personnel qui se me, en grève 
administrative. 

Le t l octobre, une assemblée générale 
convoquée par la CGT, m CFDT, FO et la 
CFTC, décide, à l'unanimilé moins une 
absteolion, de reconduite la grève pour le 
lendemain. 

Les formes de lutte sont variables 
selon les services : 

grevc administrative ~ toutes les 
caisses 

- gréve du personnel dans la cuisine 
(saur pour la nourriture des malades) 

limi1adon dos communications 
téléphoniques 

- grêve du personnel ouvrier S<iuf 
pour los q uestions de sécurité 

- piquet de qréve aux caisws assumé 
à tour de rôle par les 1ravatlleurs. 

Bien entendu, les soins sont assurés. 
Su r la base de cahiers de 

revendications établis service par service, 
les travailleurs ont formuM eux•m~mes 
leurs exigences. plaGant en premier plan 
l'embauche immédiate de 250 travailleurs 
supplémentaires ( ceria ins services 
tourncn1 avec une infinniêre et une 
aide-soignan1e pour 30 malades). 

L'O RGANISATION DE LA LUTTE 

Des assemblées générales se ùcMent 
quotidiennement pour décider de la 
poursuite du mouvement. Elles sonl pour 
l'mst.ant préparœs par l'Intersyndicale, 
mais b l'A(; du Il des travailleurs ont 
posé le problème du Comité de Grève, 
problème crucial dans un hôpital. 

La CGT fait pour l'installl obstruc1 ion 
à cette perspective en camouflnni 
!' Intersyndicale en comité de greve. Mais 
celle solution ne saurait sa1isfaire les 
grévistes. 

Une mamfE!!>tiltton e:it prevue pe1r les 
1ravailleurs de l 'hôpilal pour Je milieu de 
la semaine Alin de la préparer, ils ont 
pris con tact Dvec los organisations 
syndicales des différents secteurs de la 
Fonction Publique à Créleil (l 'essentiel de 
la maind'œuvre salariée de la ville). 

Oêjà, l'Assistanns Publique a acoordè 
l 11 des 250 postes <ltigés. mais pour fin 
73. Les 9rév1stcs-ont repoussé œtle 
première concession de l 'Adminstra1ion 
et conlinuent le combat. 

le 15-10-73 
Correspondants 



lut tes . ' ouv r1 cres 

APl i l ~S L L:. Il <>C t<, l )r<~ OANS LA 1-:0N(:Tl()N 11.Jl-l l JQLJL: 

nous n'en resterons pas li 
Les prix alimentaires croissent au taux de 15 % l'an. Le 

gouvernement voudrait que les salaires des travailleurs de la ~' onction 
Publique en restent ù une progression de 6,5 % par an ! 

La question du pouvoir d'achat était bien au centre de la 
mobilisation de la Fonction Publique. 

Le ll octobre, les directions 
svnd icales CGT et CfD'T' s'él.aient 
mises d'accord sur le mol d'ordre 
mi-chèvre mi-chou de 3 % plus 
10 points uniformes. A cette 
perspective ambiguc, les tra,,ailleurs 
les p lus combatifs, c ertaines 
sec tions svndicales ( PTT, CGT 
Equipement, INSEE. etc ... ), la 
Taupe Rou,:(e, o nt prop0sé une 
augmentation u niforme de 
40 points (300 F), un salaire 
minimum de 1300 F, l'échelle 
mobile avec un indice contrôlé par 
les travailleurs. 

par le pouvoir de l'autre côté, rllcs 
en r estent il des ini t iati\·cs 
chewi r>g-gu m. 

Si l'unité CC:T-CFD'I'.(,'O pour 
l'aoocl au 11 a ioué un rôle par 
rapoort it la mobilisation, cela rsl 
plus qu'insuffisant. Plus que iamais 
1 'u ni té à la base de Lous les 
travailleurs doit être recherchée 
ooiniâtrcment et avec audace oar 
les sections svndicales. 

La oreparatio n de la 
mobilisation (A(; de oréoaratio11 r.t 
Afi de bilan oui discut" do la 

poursuite do l'action, ore:anisation 
d e tous, svndioués Ill non 
svndioués, pour mettre ;, ,iour IP,S 
revendications, conf1>ctionMr le 
ma tér ici, etc ... ) est auiourd'hui 
possible dans dPs conditions bion 
meill<>ures ou'auoaravanl. 

La combativité est ffrnnd0 , 0011r 
qu'cllo S<J trad ,, isl) oar 11 11 puissant 
rapnort. di> forcP contrP le pouvoir, 
la détermination dP.s travailleurs 
doit oouvoil- se concrétisP.r oar une 
oréonr,,ront Jl)s orochainPs 
forme de lutte combative, efficace. 
Pour Que la ~ève de 24 heures soit 
non oas un enterrement mais une 
réelle étane de mobilisation, il faut 
i n l assablement oroooscr la 
reconduction de l'action. La ~rève 
de 24 heures reconductible car Afi 
du o e r sonnel réoond a ux 

asp ir ations des travailleurs 
combatirs, Pt ils sont légion 

C'est sur cette forme de lutte, en 
reorenant l'ensemble des 
revendications escamolé<>s I" 11. 
que révolutionnaires "t travaill~urs 
avancés préparent les prochames 
mobilisations. J)éia, les féderations 
CGT et CFOT du secteur public 
an noncl!nL une iournée d'action 
pour la fi n du mois 'lt d"s 11:r~vPS oar 
région du 6 au 9 novembre. Pour 
que C'!S initiatives ne soient nas une 
nouve ll 1> Cois la traditionnelle 
pression sur le vote du bud(!ct, il 
faut d'o res et déiA oréoarer 
activement la mobilisation en en 
fixant les cadres dii sorte que puisse 
êl,rP relevé lo défi du 001,voir et 
qnP, s'il tent.P l'éoreuve de force, les 
travailleurs v soient décidés el s'v 
préoarent dès maintenant. La manifestation du 11 octobre 

à Paris, plus importante que les 
trad itionnelles manifestations dos 
~rèvos nationales de 24 heures1 
reflétait exactement la combativite 
importante de la Fonction Publique 
et sa d ifficulté à se traduire 
concr ètement par manque de 
perspectives. 

non aux grèvettes 

Voulant ,( reprendre l'initiative» 
après les mouveme n ts 
« incontrôlés >l autour de la lutte 
des Lip, les directions svndicales 
onl voulu lâcher un peu la soupape 
pour montrer qu'elles faisaient 
quoique c h ose, en évitant 
soigneusement de lancer des 
pers p e c t i ,, es réellemen t 
mobilisatrices. La grève 1rntionale 
de 24 heures ne suffit pas pour 
construire le rapport dP forer 
nécessaire pour faire plier le 
gouvernement. Elle peut être 
erricaco si clic constitu11 unr. rérllc 
étapr de mobilisation, c'est il d irP si 
elle est l'occasion de mobiliser 
massivement les travailleurs pitr la 
préporation active de la poursuite 
de l'action, par la mise ;i iour des 
revendications, en associant le plus 
grand nombre de travailleurs. 

Au cours d e lo manitl'Stalion du 
11 octobre, les seuls mols d'ordrt> 
scand és par la direction CGT 
ètaionl : « Giscard du pognon, pas 
d'accordéon», « vie chère (ter), 
UDR répondit l'écho ». Rien sur 
l'échelle mobile, rien sur la 
poursuite de l'action ' 

Pourtant, de nombreux 
travailleurs dP. la Ponction PubliQue 
onl fait lcur première qrèvc 
dPouis 68. Dans los secteurs les 
moins d vnamiques, d1?ouis ouelques 
années, la iirève a été massivement 
suivie, les records de parlicinalion 
depuis 5 ans battus (la Rectoral en 
grè,•e i, 60 % , les Chèqul's Postaux à 
70-80 %, '!le ... ). Mais 1>n même 
lem ps, d 'aut.res secteurs 
traditionnellcmrnt olus avancés S<' 
sont relativemP.nt moins mobili,;és 
qu';, l'accoutumée. Si, par PXemole, 
sur les bureaux do oosto la e,rève 
était miasimcnt lolale, u11 nombr1i 
important d"' J!révistPs n'a nas 
partîcipé à la manifestation oarce 
que la ,!rèl'e de 24 hP.ures fixée oar 
les directions svndicalPS avait une 
allure oro noncée d"' " congé sans 
solde >1 . Certains aussi, écœurés oar 
ce manque dP. oersoP.clives, ont 
même fait 11 la grève d P la grève». 

La responsabilité dPs directions 
fédérales est entière. Dans leur 
crainte de se voir débordées d'un 
côté et tancées (comme il la S:-fCF) 

Pour les 1ravaillours des PTT, c'était 
la grande greve de rentree. la 
semaine d "information du 22 au 

29-9 nous avait permis de mesurer le 
mmnlentement des postiers. 

Cette combacivilé, ce mmntentement 
se sont retrouvés dans la préparation de la 
grève du l l. Les assemblées synd icales. de 
personnel on1 été nombreuses et chaudes. 
M~is. 3 1' et 10 points uniformes plus 
24 heures le I l , ce n'était pas pennettre A 
tous de se retrouver dans la lutte ; ce 
n • Il tau pas non plus répondre • la 
question · comment continuer ~ lutter? 
Comment créer un rapport de force en 
notre faveur ~ 

DANS 
I Jl : S (~ L:N 'J'RES 

• Tous Ct:UX qui t:l.t1c11: .i, l .t 
ma nifestalion le 1 1 ont pu 
remarquer hl dyn.amlsme du cortége 
PTT Clign1ncourt. Cela n"6tart pas 
un hasard. A Clignancourt, a eu tieu 
une 1ssembt•• générale de 
pr6paration unJtaire 
CGT-CFOT-FO, appelée par un 
tract, unitaire lui aussi. La section 
CFDT • en outre distrlbu6 aussi son 
propre tract expliquont ses 
Interventions • n assombl6e g6néralo, 
notimment sur la justificêltion des 
augmontallons uniformes. Elle a 
auu, f1it un appel à une réunion de 
syndlqu6s el de non syndiqufs pour 
dl,cuter do l'action el organiser sa 
p r éparation. Ce n ombreux 
travalll eurs non synd ,qub ont ainsi 
pu prjparer activement la journée 
do 24 H, te cortege fut massif et 
dynam,que. la grhe a"' 1ulvlo par 
I• quasl-totalit6 du personnel . 

QUAND L 'I NSPECTEUR S'EN 
MELE ... 

e Le 11 octobre. au bureau de 
poste de Paris 08, les ttavailleurs 
ont p1voisé la rue de la Boétie. 
Banderoles, vente de journaux 
syndicaux, affichage de bulletins de 
salaires. etc ... Un Ille « de passage• 
(l( invi1é ►J par le receveur?) 
apprécia asseL peu. Curieux, il fit 
une Incursion dans IH locaux CGT 
et CFDT! Puis, il expliqua qu'il 
ser11l bon de itpller bagage, vos petits 
problèmes remettent en cause la 
t,anquillilé des citoyens du Berne 
arrondissement ot vous ditérlorez le 
paysage >l, 

On ne sait pas si son sa laire de 
f l ic lui pose • des petits 
problèmes n , mais les travaill eurs de 
Paris 08 l'assurent que la prochaine 
fois, 11, se donneront les moyens de 
rester e t au beso in de 
• d6lérlortr u ... son 11 resslvlt4 ! 

. 

Les 1ravailleurs des PTT ont malgré 
tout participé massivemen 1 ~ la 
gréve (80 % ). 

Lors de la manifestation , de 
nombreuses sections sy ndicales , 
particulierement CFDT, ont d6bordé le 
cadre rixé par les confédérations Let 
mols d 'ord re : 

- augmentauons uniformes 
hièrarchie<livision 
auxitiaires,titu)aires, même J)<ltron, 

ml!mecombat 
l'Etat ,palron doit payer 

- si (';iscard ne céde l)Os, on continue 
demain, 

tradu ison I le s v ér itable s 

F'l :. N 

■ Chez les enseignants, le malaise était 
réel baisse du pouvoir d ·ac ha 1, pas 

de garan1ie de l'emploi pour les 
non -titulaires. projets de Fontanet 
inquiétants et peu précis ... Autant de 
raisons de so mobiliser. 

Mais la direction de la FEN, chantre de 
la potl1ique contractuelle, avait signé avec 
FO, la CFTC et les syndicau autonomes 
de la Fonction Publique l'acoord salarial 
de janvier 73 refusé par la CGT et la 
CFDT. Il prévoyait une progression de 

préoccupations des postiers. 
Que nous propose-t-on aujourd'hui> 

Des grèves pas nlgion du 5 au 9, 11 et une 
semaine d'action du 22 au 27-10 

Après l'exemple de la SNCF, nous 
disons que nous ne voulons pas de 
c grévettes • éclatoes par secteurs, 
divisant de rait les travailleurs 

Pour inS1aurer un véritable rapport de 
force permettant A tous de s'investir dans 
la lutte, nous défendrons la grève 
reconduclîble par 24 hou 48 h. 

L'ob1ecuf: faire de no ire mouvemen1 
l"affaire de cous, en centralisan1 notre 
lutte au nive.iu de la Fonction Publique. 

2 % di; pouvoir d'achal sur un an ! 
La direc11on de 1A FEN avdil déposé un 

préavis de grève. Le conseil des minmres 
a royalement accordé... 3 % La FEN a 
reliré son ordre de grève. 

• Mieux vaur des r6sultocs sans grevo 
qu'une grêvo sans r6su/tat » disait il y a 
quelques temps Ouliac. secrétaire du SN 1. 

Le corporatisme a politique n'a 
pourtant pas un tableau de chasse 
reluisant ;, son actif 

7 



lut tt"s ouvrières 
l)OLII V /four1ll!('S 

· 70 ouvrières 
dans un atelier 

sauvage 
Depuis un mois les Etablissements Bouly (bas-collants) à Fourmies 

sont en grève. Les patrons ont déposé Je bilan à la Chambre de Com­
merce de Paris, « en plein congé ». C'est par une coupuro de presse 
que les travailleurs l'avaient appris. 

Rouge a interviewé des militant~ du comité dt• l!,rève 

Un militant CGT 

On travaùle dans la branche la piN! du 
texlilc : la bonneterie 

Sur le• 524 travailleurs de l 'usine, il y a 
plus de 400 femmes, en majorité des jeu• 
nos filles entre 16 et 18 ans, 

Pour ce qui est d'endormir les gens et 
de pas payer cher, les LlbermaM (les ex• 
patrons) étaient champions. li y avait un 
système de primes à la production . Ça en­
ualnait des cadences mfernales. 

Mais les Etablissements Bouly, c'est 
10 % de l'emploi à Fourmies et c'est un 
des rares débouchés pour les femmes. 

Quand L1bermann, au lieu de nous don • 
ner des comptes, est vonu faire sa prièro, 
la grève a démarré : on voulait l!tre sûrs 
d'0trc payés. Le jour où on nous apporte­
ra la garantie d'une reconvcrtion ou la ga ­
rantie d'avoir du travail par la suite. la 
grève s'arn!tera. Nous ce qu'on demande, 
c'ost la garanlie du travail . 
Rouj!.O, 
Comment s'organise la grève ? Quel 
est le rôle du comité '! 

Dans un grand mouvement comme c;a, 
on ne peut pas avoir que les délégués 
syndic.iux. 

t..a premibre semaîne, ~ a été une 
semaine de bagarre pour faire comprendre 
aux travailleut1l l'importance du mouve-

6 

ment qu'on lanGait. Et là, on a pu s'aper. 
cevoir que des gens, bien qu'ils n ' aient 
pas de mandat, prenaient une part active . 
Il a fallu les voir et former avec eux un 
comité de grève, pour renforcer les 
délégués. L'idée du comité a êté soumise 
au personnel, mais il n'a pas été élu. Tous 
les travailleurs qw mènent le combat 
prennent dos responsabilités. On se réunit 
tous les jours au matin. Et chacun a sa 
t~che. On fait le compte-rendu de la grè­
ve, savoir ce qui a été, oc qui n 'a pas été ... 

Rouge : Il y a maintenant un atelier 
qui fonctionne depuis 15 jours au 
premier étage de la MJC. 70 filles 
(contre 15 au début) y travuillent 
aujourd'hui, mais ce n'est pas la 
production de l'usine qui continue. 
Pourquoi? 

Un militant C.GT 

L'atelier a doux buts. Beaucoup de fil• 
les sont três jeunes, três dépendantes des 
parents. Au bout de la 3ème semaine, il y 
a eu des difC1cultés avec les famille,, sur le 
fait que comme il n'y a pas tellement à 
faire au piquet de grève, on voyage un 
peu on ville, on va au car, ... surtout que 
ce sont des jeunes filles ! 

C'est là ou Micheline a dit : si on avait 
quelque chose à faire, on viendrait plus 

nombreuses, Ga irait mieux. On a essayé 
de monter un atelier. C'est une bonne JO• 
lution. On travaille Ça garde présent le 
personnel. On a de l 'argent en plus. Ça 
fait prendre consc,enco à la population. 

Micheline : 

L'atelier est au centN! des actions de 
solidarité. En premier on demande de la 
matière premiéro pour travaiUer : de la lai­
ne, du tissu, do la dentelle, des boutons. 
Tout ce que les filles peuvent travailler de 
leurs mains. 

On appelle la population à acheter les 

....... ,• .•,• . . . . 

objets qu'on fait. Ça rentre de l 'argent, c;a 
encourage aussi nos fillos. 

On a quand même ici des femmes qu i 
ont entre 3, 4 enfants. Vivre un mois avec 
20 000 anciens francs, c'est pas possible. 
On peut pas vivre avec Ga, 

On développe la solidarité : les usines, 
des commettjants de la ville nous aident. 
Tous les Comités d'Entreprise du bassin 
de la Sambre nous répondent. On a le 
soutien des Unions Départementales de 
Lille, Roubaix, Tourcoing. 

On montera îusqu'/1 Paris s'il le faut. 
Correspondant. 



UN INEDIT DE GRIGORENKO 

ern1er ce c 
Tout le monde sait qu'il y a un 

demi siécle, le communisme est µaué de 
la théo.-ie pure~ la pratiqu~ et qu'_. partir 
de ce moment-là on a commenoé A en 
dùcuter non plui rm la base des livres et 
des déclarations de ses chefs et 
1 hêonciens ,ma,s sur la base du 
cheminement effectif de l'Union 
Sov,étique 

Ce cheminement, dans les premiéres 
i.nnée~, a été un exemple inspirateur pour 
les travailluurs du monde entier. Malgré 
l'oppos,tion des ennemis et les énormes 
ditf,c:uh6s <l'ordre intéri•'Ur, les ouvriers 
et les pays,rns ont ré'l.lm ~ défendre le 
pou,oir qu'ils avaient conquis et le pays, 
dirigt! par des hommes qu'ils avaient 
choisis, remporta,t de nouveaux s"llccès : 

- dans une période h,storique 
extréme:,,ent brève, il est pass,6 d'un état 
semi-barbare ,. un haut niveau de 
développement économique : 

. on a réalisé le plus ùifficile de tous les 
proceusus sociaux : on a eolloetivisé les 
petites et les trés petites exploitations 
paysannes, on a créé des complexes 
agricoles mécanisés qui sont parmi les 
plus grands du monde, 

. on a effectué une véritable révolution 
culturelle los mass• les plus larges du 
peuple ont eu accès ~ la science. se sont 
famù.iarisi6es avec la culture et l'art. 

Les larges mas.es des communistes • 
l'intérieur du pays et l'opinion 
communiste au-delA des frontiéres ne 
savaient comment et par quelles 
méthod.•s 1ou1 ceci ava11 été réalisé et 
donc ne se posaient pas le probléme do 
savoir si ces succès avaient un caractére 
efrectlYement soci,,list1• . Les citoyens 

toviétlques et nos amis de l'extérieur 
•taient positivement impressionnés par le 
fait que tout ceci avait été réalisé par les 
travailleurs, sans propriétaires fonciers et 
sans capila listes, sans bureaucrates 
tsaristes et sans aide extérieure - sans 
prêts étrangers, sans contribu1io.1 et sans 
exploitation coloniale d'autres peuples, 
dans une situation d'encerclement 
capitaliste. Il faut en effet s'arrêter en 
particulier sur le probi.me de 
l'enœrcleme;-.t L'inte:vention étrangère, 
puis le blocus crMrent comme reacuon la 
tendance /1 tout faire avec nos propres 
forces. Celle réaction naturelle, saine, a 
dégénéré, avec le temps, en un 
isolatlonisme réactionnaire. 

déformations 
bure?ucr=ttiquP.s 

La propagande bourgeoise, hosttle et 
calomnieu:e, fit quo nos amis extérieurs 
se refusaient :, croire toute information 
venant de cette source, pendant qu'â 
l'intérieur de l'Union Soviétique. surtout 
parmi la nouvelle intelligentsia, on vil se 
développer la tendance • ne donner 
aucun élément d'informalton sur nos 
défauts, de peur de fournir des armes • 
ceue propagande. Cette attttude eut pour 
résultat quo, non seulement dons les 
rapports avec l'étrnngcr, mais même I> 
l'intérieur du pays, on commença /\ 
cacher les phénoménes négatiCs, A p.irler 
de ces phénoméne, uniQuemon. au sein 

des réunions des dirigeants du paiti et de 
l'Etat, 

Staline utilisa trés habilement les 
réaction, aussi bien intérieures 
qu'extérieures /1 la propagande contre 
l'URSS En instaurant une censure féroce, 
en interdisant aux citoyens soviétiques 
sous peino do mort tout contact avec les 
ètrang,n, en faisant du mensonge un 
instrument systématique de sa politique, 
Staline réussit ~ obtenlr que ne circulent 
sur la vie soviétique que des informations 
qui le montrent sous un jour favorable. 
Tout succès . r~I ou inventé - était 
gonOé triomphalement ; toute erreur ou 
tout échec étaient Imputés aux 
manœuvres de l'eMoml ou étaient niés. 

w bureaucr,tie fut pour Staline d'uno 
aide pn!cieuse. En mourant, le grand 
Lénine mit en garde les communistes 
,ovtétiquos en les prévenant qu'il leur 
laissait en héritage non te0lernent le 
pouvoir soviétique mais c un pouvoir 
sov1é1tque avec des déformations 
bureaucratique,• Lénine souligna I> ce 
propos que le bureaucrate est l'ennemi 
principal et le plus ternble du pouvoi~ 
soviétique r,talheureusement, le parti 
n'écouta pas cet avertissement et ta 
bureaucratie soviétique se renforça de 
plus en plus, Peut être Inconsciemment la 
bure.iucralie se rendait-elle compte que 
les masses représentaient le plus grand 
danger pour son pouvoir C'est pourquoi, 
lorsque des tendances /> la limitation de la 
criuq ue ouverte des erreurs se firent jour 
parmi les masses, les burea~cra1es 
appuyèrent activement ces tendances et 
les e ,cplonerent à leur rin. Lorsque 
Stahne voulut se liberer du conuOlo du) 

Il 
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pull tl dM mu,et tnvalllwsH, la 
buraucr11ie !ui fut d'un Qr...:i "'ooun, 
car de OMte ,nattiére elle pouvait • liWrff 
11!1 auni du 1111l oonttôl1 qu( lui fallll.lt 
p111r , lt oontrOi. dt la baa. 

De cette maaim, Staline et l'appareil 
q11'tl dlrloedt ichçptfent au oonlttli. des 
-- ii l'int6rleur du pay1 at A li 
,;ritique der partis communistes du rffle 
du inond•. Il ., ,.sulla qua l'upérieoce 
dt la oonnruc:t!on d'une soci4ù rfritl 
(ilrn1ViP6e) par lei meilleurs npl'ito de 
l'humanîl4, ;,u suc:d, de laquel!e ,1a1e111 
111.uire""' i. piu1 l&rge1 m- de 
tninilleun d&III Il mon<N entw, finit 
mtnl t. IWIÎll• d'une poignM de • pnltres 
du o::,mmunilml, qui ~nt dan1 le 
- dl Llun bu-u• Ill p'""1tant tout 
c,, qu'!b Wa;,iei,t commo Ill mtllleur .....,_t du l!ftl• hllffllia. F.n d'autr. 
...,.., A l't~ ocin.Ufiqu qui 
tt.lt La pranine tantatiw dt eonrtn.riN 
- IOcil!té soclallsta mcœi.,_,.t d11 
oondltionl qul 111 pouyaiant _,,... il 
d4uloppemu.t ~orrtc:t d'llM telle 
s:x:!111.i. 

L,o pin des cho'" fut QWI penooM 
D'IUI la pollibflité de révéler Il d'tlWYl8f 
lm erreuis de c,itte e,q,érienœ. En Union 
So-M!!qu• 111 dkhafna r1plclemen1 une 
f'ipreldon ttnoriRt de mHN qui frappa 
..on E11lemen1 l'oppc,ition ri.tle mai• 
•Cil "'"' lei critiques potentleb du 
r•gim• ttalin~. c,ti. ,,preaion ,. 
dh•eloppa dans une situation 
ext..,,,,.,,•nt !norable h Staline. La 
"'- fondament.it d1 le population 

l'll était coouincue du intrigu"' de, 
~-...,oomls, de leurs effort• coMtanto pour 

saboter, d1 leur cap,citede ~né1...,.dar11 
nOI mlp ~ tou, l• niVNUI, en. !aisanl 
passer habilement pour de, amis. Le 
peuple croyait •uni q111 le pays était en 
train d'édifier nec 1ucd1 une aooiéti 
:IQCWiste. 

Mtme parmi ceux qui lombirent dan1 
le< mains des tortionnaù-es de Staline et 
de Bfria, nomb"'""' sont ceux q11! ne 
...,,_pj111nt pal • comprend"', pendant 
longleml!", ce qui était en uain de se 
paaer. n leur oemblait qu1l ••~gissa.it 
d'une épo11Y11nt.1.blt e,,.ur. del intriguu 
de l'ennemi do claue, que lwr parti, que 
leur Nigi,ne finiraient par .. rendre compte 
d• tout cela 11 qu'en at111nd1nt, il fallait 
Npporter et accepter. 

Ils ne .. rendaient pas du 10111 compte 
qu1l se p,odu!wt 110 phénomènt tout 8 
fait inoldit, jlltlW YU dalt• l'hillDirt' qu'un 
peuple entier était paaol au rouleau 
compreneur pula machine 
buruucruique. Cellt -cl vluh ~ 
transformer en ex,lc,,.,1ant1 mueu de la 
volonl4, d'autrui, non pu de. m"1SH 
ignor111tu oppriln"1: par le beloln, mai• 
dH 9"ns qui ont ~ • la Ctlllllre, qui 
ont obtenu los meilleurs Nosuh•ts &ur le 
plan de la 111:!tnce oonttmporaine, de le 
littérltu,. tt de l'art. Pour atteindlll Cf!: 
objectif, on employa les m•thodM l• 
plul lnou\'11. S! dll!U !t pud on adoptait 
l'tuumination u11l1ment lol'Slu~I 
,'agiAOit de rlocluire /, J'obéis- des 
trouph nbellH, durant COIIII përiode, 
tout un peuplo fui tr&ltli plul fltoc1m1nt 
que les 1roup11 rebel!to d'autrefois. 

un 
de 

. ' cent1eme 
vérité 

Mau, iu"lu'• 1.o querte, ucun de no• 
am!, de 1'6trangt, ne pouYlit oon1111fl,. 
Qelll rWitf. PenlW\l b, NCOOde fll<"' 
mcndlale, l'Un.lon Sow16tique apparu! IUX 

yaux de tout lei peuplu =■ Il p1y1 
qui Ubir.ùt k 1.,,. dt la tyriDl!it 
inhumain. du nuhme. Lli• for,:11 
prog.-mtn du monde ... tltr avaltnt une 
pm!ondt tlllmt pour notro pl)'I Il ne 
V<111laienl rien .. tendre dt 11'11 "'-' IOQ -.... Amll 111 ml dn homlll91 tor1w:H 
d,,n1 ln pri>ODI de Mril .. les plaintndt 
mHJion• de lihffllelln des poupin 
"'cpHm, qui mouralnlt dans Ill npac,,1 
Infini, dt la Sib,rie et de 
l'Extrfme-Orlmtl ne pantr,.,.,.t pu, 
p111dant lon1J11mp1, 1111: ortilles de 
l'opinion publique IIIOJldi.alt Le froid 
impitoyable et les maladin fauchailllt ca 
hommll • d,ml-n111, aff'eibtil pu la faim, 
par Ili fat"iJu• in,ou1ellllbln, par lei 
co11diti0111 lnlllpportabln et par lH 
troltemenu inhumains:, ptru:lant qui lt 
mondt éoou1&1t les hymne, ttiomphant1 
el les informations hypocrite, rur la vie 
heu.te,,,"' que le • qrand ehef et m.ollnl •, 
r nom, cher et · aimt Suline • aurait 
donnée au peupla. 

Et cependant, 111 tmip• avail!nt changé 
danl le monde d 'après-qutrrt. L 'acck Ill 
pouvoir des partil oommunillel dan, une 
:,érie de pays de l'Europe 111d-orient;tle et 

mouvement communiste mondial Le réfe 
léniniste d'une • Unlon Mondiale de 
Rtpubllgue, Socialitte, Soriéliqua I non 
,eulemen• ne fut pa1 pré1de • l'Hliler, 
mai, on peut même dire qu'il ,'e!olgna. 
Les forces centrifugea commeDCerent /, 11 
manifester a'"I<: force /, la mon de 
St~line. Aucun des dirio)eanu des 
llO<l.Y8aUX Etatl soct>lilt .. n'avilit plu• 
envi, dt trembler faot /o la mac11int 
(l'appa,eil) stalinienne dl deslroction del 
~nn"' oon a~•- Cl fait et 
quelqUH 1utrM phtnomitneo de la vie 
tntédturt dt l'Union Soviétiqut 
obligérenl justement la direction du 
PCUS ~ d,nonc. part!tllement les~ 
K1111br,,1 dei·•• rrllini.,ne. 

Toutefoi,, le XXème CoQQnls ne fît 
pu toute la lumij,,1 IUr ce qui .uit ut1..i. 
J\. oe COl\<j"rfl, on ne dit pu t011c. 11 ftfttli, 
pu même la moitié. ni un emtlème de la 
v,idté. Au oon!II"", on rfféla, dan1 uDe 
fomta modéré• ,1 av.-, d9s d"onnaôom 
la part la plu1 petite de riritli Ill• un l8ul 
prohl~m• - cellll des délits oor,unlo: 
pendant l• périoda nalinitnJta. ~, en 
ayant dit li peu de <:ho••• i. difivNDH 
du PCUS prirent peur et auaitOt 1pm le 
congrlh, !11 oommenœrant Il ondoyer : 
t•ntot I Stallnt fuit uu _,!nt 
d'horreurs•• tu1101 1 00111 ne 
permeurou /l peuonne d'off111ter 
Staline• · Le fa!t 1111 qua CR d'1i11 
n'avaient pas de rem ., .,1 mais ohaiant 
rdmplemmt la ooudq.......,. d'un c,.-tai,, 
ryst6mt dt d.lrtction dt l'Etat . La voktt6, 
toute la ~ était bea,ooo-c,p phu 
terrible: toute J'ffO.lutlno de l'URSS 
n'anit rill'I tn commun....., la IWoriltdu 
muxilm•~ninilmt. Cei;i. eJI cMmootni 
par l• éWimanll 1uiftnu: 

1) LI ré!Jimt IOCi.al c,U '°"' b, dire,;:tioQ 
de Staline n'a p• lkll tn mea.,re ,S. 
donn• un, producdvid du trnall plw, 
~ gue lt capitPmlt. Et .,. .. lA, 
d 'apr&I la doctrine lnlnlisi., le cridre 
princ(ptl pour lt d"-mlnatioD de 
l'ellirtlfQÇ9 ■rt..ni'lt du --~ ..... 
Il) L'Unlnn oofNllque non -i-1 n'a 
pal pu fflllNr l'objtctlf prin<:lpal dt Il 
n'fOlution proWtaritnnt - • a,oir I■ 
denruction de l'Etat g .. c:, a■ 

d6polrù1-111111 dl l0rl lt1ift1' politique -
mali tilt n·a mfmt pu ou-1 la 10it..,. 
un ttl objectif. En ertet, lep ,. 11B 
a tait 111.ite à octobre • .,.,M la .oie dt 
tou1u ln rholutiot11 priddal•, 
e"efl.~-dire il a créol un apparilll 0PP'""'ir 
encore plu, parfait gue œ!u( qui existm: 
nant Octobt•. s,ion la théori• 
marzi>te.Jéninj)lte, au contraire, il <11.1.it 
uéc:essaire do, ~ruin, do n:,,npn le -.ieu>< 
m6<:ani1m• da l'Etat et de lt remplacer 
I"'' 1 Un Elat en voie d'uttlnc:tion • qui 
< cnmmencera!t imm,diat&m""t à 
,•éteindre tt ne pourrait pu ne p• 
1"éteind'9. • 

centrale ainli qu'en A.lie tl rurtout b, Ill ) Au lieu dt l'élargi-.itnt Ullml• de 
rholutlon chlnolle, provoquèrent un lil dtmocr1tie PJffl par Il th6orie 
affaibllntmtnt do l'URSS dans li ._ marzilta lininiltt, la. <Wmoo:ratie tl>t 

<< L'hi 
et ~rE ,, 

liquidée tntillrement Yltl lalntr 111,:une 
Ir.ICI . Et fut créé un Etat incroyablement 
totalitaire. Toute I■ oie de la 10ci8t' 
so•ilitiqut 111 mon1tr11eunmtn1 
œntralilée. n n 'exi>to dam le payuucune 
o..,.,,tsation autonome de la population. 
Non seulement !'appareil du parti Il dt 
l'F.tat, maii aulli les ryndic,m, ln 
aacciation, scientifiqu"' et culturelle•. 
111 commuoautél re!lg!,11111, ln 
nd.a<:rion1, 111 malson1 d'lidition. ttc .. . 
l<Xlt tous des poeudopodes d'un 1t11I 
appareil buruue1atiq111, largement 
ramifiJt, dirig,f par un lllul ce,un1 tt DOIIUO· 
Ill pa, un organilmt crü uniquement dam 
ce bu1 (actuellement oet organisme l'"Jllllllle 
!t 1((;8), 
Cette pieuvre bur .. ucratiquo givantllque 
p6nétre toute la 50Ciltl' et 1n litoofl't 111 
forceo YÎ.'1111 , On ne peul •rmeprondrt 
a..cun,e action IOcialt Of9"1Ûlé" Ili elle 
n"est poloue et autort.éo par l'in,tan"" 
burlkerat!qu1 1Up6rieure. Les acti-ritél 
~- ella·mlmes "" sont po11iblM 
qu'à cella condition . L"' "'1nlo111. 
111111[1191, m1nifeu1t!on1 ot autres 
acli•ith organi1\!t1 p1r l'appareil 
bure..,.r,11ique 1001 rNlllks ou :1111-rant 
d• mod41ei bie,\ DOllftUI ou 111lnot dH 
OÙIH en ootne 10i901uHm10l priponltl. 
Penonne nt peut dlro ou taira 
quelquecho,e de dirtfflnt, ,; cela nt 
oorr11po11d pu l lt volonté dts 
~IW(t. 

b~varda~es 
demagog1ques 

TOllt cela Ill 11 <éfert pts NU1-nent 
...,.. homm• de la rue, aw, enoort auz 
fonct!nnn1(r11 de la hlfr11chit 
bitflllUcratiqlll Il IOUI ln ni'llilllt Il 
-e aux 111.-nts. .rua kdnlnl, IUlt 
fflilt11. Tou.c. ptrlDnlll tYUt 1111\li dia 
,..;n., à - !Mlhodtl a lkf .li:ninN ou 
a lite ccxJlplttement i,cW. de la IDC:Wt,. 
Boulrp.lt(w, Mndtlaom. Pllnlalt, Pla1oncw 
Il lin cntalnel d'flllr• hommt1 dJI 
\elt<II, ll'r.lllll, '1: artista1 qu'il •ait trop 
lollq d'....,mé,-, font putit da ,;,w,. qui 
ont chll"CM à dH'°<ffll Jaur droit .t la 
libre nprusion dtl idée, et dto 
-tlrne,m, qui ne voulaltnl pu di111 ou 
faire ce qui leur ,kait OO!]ll'Oalldé id ctla 
all■ il oontre Jeun oonvictions .... 

Lei dilcourt lllr le parti, 111r 10n ~1' 
dirigeant ptndant la JMrioda de la 
dictarure penonnolle de S1alino n~ ,:,nt 
que du butrdag11 d,maç,ogiqu• 
dêpourvu1 de 911111 01 nt OOllnpond.1111 
pas à la réalité. Le parti, pour employ• 
l'exprMlionct.Gramoci, n',1ai1 à ee 
moment là « .. .qu"un limpla tXlécutanl 
gui M dilCtlte pu .. Son nom an une 
simple mhtphore do canct,re 
mytholop,_ae •. 

D 1'a,gilrait on effet do la failli11 
eoroplfte de la premiétt !'"'11.1.l!YI de 



:e du parti 

l'hum.anité de mer un ~im• •ocial plu, 
just• que le capitalim,e. Personne (à 
moin1 qu'il ne 1'agiSH d'un !ou) ne 
voudrait remploçer la r;:apilalism• Jo plu, 
rétro~rade par un semblable 
< 110C!alimt1 t. Il oit possible que oe 110lt 
j111temtnt pour cette raiion que ceux 
dont 1out calo dépend oit ,'oppoSllient ~ le 
rèwlation de la ftrilé. 

'-'"' n0tn 11won1 tou1 qu'on ne i-,,1 
oachtr la vérité, et elle commença à ttre 
connut de plu, en plus l;,rgemenl. Mai, 
oomme on 1'entfta.il à la c:a<:her ltl qu 'elle 
hait répandu1 N<tOUl à lfll-• lea 
can.lu:r !x>,,rg,,ois, lei: gen, oommn,oénnt 
A penHt que Je rytt6m& 001Mtiq11e llt le 
00111muni1me 4taianr la mfflle chOH. 

C'Nt justement .,.,, oe terrai,, que s'en 
dhlllopJ>N 1a crise ~tueUe. c • ... 1 dan• 11 
1y11ame IOYiftique qua 
l'anti-communi11ma puiat, de, argument, 
pour lutter conua Je mounment 
communiltl mondial. Daru une tellt 
1itu;1tion le mouvemen1 c,cmm\lfliitt 
mondial pou.ait se ,auYer, en tant que 
courant !dfologique, d'une ,eule 
m•n~ : en N "6par111t n.item,nt fi sans 
compr,omis du ,ystolme « socialiste• de 
l'URSS. Mali cela ne tut pas fait et la 
f911)0n .. biliti en retombo en premin Lieu 
rur la PCUS. 

Aprè, le XXo!me Congntt, la direction 
de notre parti "°" seulement ne 1'est pas 
tn9t9ft 1' corriger lt procenu1 
anti-«>fflfflunlrte du rtlllinisme, maÎliellea 
oom~ ~ faire de phu en plu• obsr.acle 
• • dénonciaùoG. La ligne tendUII ~ un 
rf!our oompltt au 1t.elinilm1 1'tll 
oxprimo!e tr<ls olalr...,,nt >Uttoot aprà la 
xxmm, congN,1 du PCUS. 

AmllUemtllt la consure ne ?'""met la 
publication d'aucun doeumen, qui rhilt 
lt canotere vtritabla de la domfoatlon 
IJll.lini911119. Offk:!-tnt U tll mtmt 
Ùlteldit d'employer l'Q:Pntnion • r;ulte 
lit la pllfllllllDlllœ ., Et • 00111,.ire 011 
IDCO\lfl'lf !OUI QI qui nt plul OU moinl 
OU'flln.rnen1 111 rneur d, Staline. Nou, 
ot.er.on. la mtm, tendar,oe dam 191 
dlk!luatlol\l offic:ltlle• d11 di"'9A011 du 
porti Il dt l 'EUI 
(!"~ cite des dklaro!lon1 de 

Brtjnew lt d'Andropovqu!DDllf!ll'MntlDII 
lffimMtlon) 

C'est dt œtte IIIMUére que 1'effectue la 
p<tparttion p,yc:bok,g:iqu,. si l'on peut 
dittl, ~ la rtnlilunce du stallni1111t CWII 
toQte 1011 1111pleur. Do, ru<:œ, iOfflblabln 
ont 4t.e obt1111u1 dan• le domaine de sa 
ranaloance pr1tique. 

Noo1 """"' que let oh.u,gement, qui 
ont "" lieu dan. Je pays aprés Je XXéme 
oongril 0111 touchi seulement les 
maniftnation1 ln plu, repouaantt1 du 
stalînim,e ""'" arriver à ,e, raoineo. 

Pu tKemple on • mi, fin aux 
répr"'1om de mua et aux torturos 
bestWel , Tou1efoi1 la poi'libilité de leu, 
repri• per1iR• pui,que , commo pendant 
la ptriode 1t11inlenne, le mll<:aniime dt 11 
j\lrt:ioe n 'aqil pa> p11bliq11ement et qua 101 
org.an• du KC:B (IK>lrilè de l'F.tat : 

polioo politiq110) agi'l<l!lt comme par le 
pass.l en dehors de tout con!rtlle. 

Un phénomêne polilif 1'111 produit : 
c'ofl un certain nivellement du niveau de 
vie de-la population . et bien qu 'il en soit 
nllult6 un at.ainement d11 niVNu de vio 
dei ouvrion do, -,m .. , dei in9inieurs " 
de, techniciom ainsi que do, employés 
d'un ni..,.u inférieur, au moin, lei 
kholkoriens ne meurot11 plus de faim . 

D'autre, ch""'lema,m, d'une plu, 
faible porté•. sont ,nte,...,nu,. Mait pour 
l'elSflntiol, 1" flotmtntl cancblriltiq"'" 
du r8<Ji.me st.elinien jjODj rfltés ot le 
pouwolr les défend avec entêtement . 

Cert1!n1 1ymp1ôm11 do 
démocratiS1tion de li vie intêrieu,1 du 
part i. qui •'étaient manifesté, après le 
XXém, Cong1é1, ont été depu!, 
lon9temp, suppr.imjJ, Lei mombr11 du 
parti n"ont aucun droit et on• un seul 
dno!r : obl!ir sans dilcuter àl'appueildu 
p1rti, dt l"Etat 11de la production. Mtm1 
J.,. organes de la llicuriN! de l'F.tat ont 
n!cupéré le,.m, ancien, privi~H ; on llit 
qu'1pré1 la liquidation ci. B,m et 
J"aholilion de ,os sytt:imes, leur aefiviré 
fonda.mentale a..ait été lhnitéo ~ 
l 'npioMage et au oontra~onnage. 
Aual I• penonnel de en org,anismet avait 
êté fortement riduit et on a-.ait uommé à 
leur Ute un 1péoh1!1t1 d"u 
contre,erpionn•~- Or, eet ,ervlcn 10nt ~ 
110u90au, comme oow Staline, olionté1 
a,rtout """ la lliue oontre I& prot .. Ution 
populaire ~ l'int6lieur d11 p1y1, y comp,11 
leo or~isatio,u du parti. De mémo on 
est Novenu au pusonnel <l'avant et lM,ll' 
directioP 8ft de nouYNU pulN IIIX mlllnl 
d'un homme poLitique qui f.ùt partie de 
l'élite de l'Et•• &t du parti. Actuelloment, 
.. Cornil' pour la Sku.riW ci. l'Etat 
(KnB) n'en un comiW q111 d1 1111111. De 
par oon importance, de ~ le nombNo des 
pertllllnes employffl Il nt ttdrtenu "" 
mii-r•minilltre, oonuno nx temps d1 -· 
« A une échelle 
plus réduite que 
sous Staline, 
la politique de 
génocide continue. » 

• gr1goren 
PîotrGrlto,.•lc Grlgo<1nlto ••t 

n6 en 1907 i l:loriS<>Wka (Ultralno), 
duu une hm llle do poy11n$ 
PIUYrtf, En 1920, Il 1Jt anpgi 
COfflme apprenti fflicanlclen 1'1 
dépOt r,r,ovl•lre de a,,,d)an,k. A 
Borl•o•ko, il avait l'or91ni11teu1 dl 
la cellule du Komoomol. En 1927, Il 
o,t HCr611lre du comité d'1l1llor du 
Kom,omol d• l'u•il'IO mHoll11rgiquo 
où H • é!A tranot,rl enl,..•tem!>' et 
11 ..,Ire au parti, l.t mime 1nnff, Il 
tomfflot\Ct i ftudler i lo • facullf 
ouvtli,. • (robfak), en 1929 H ontro 
i t'ln,tltut technolo9lque dt 
Khlrko•, on 1931 Il e,t • moblllli 
pu Il cc du PC (b] • i l'1cadllml1 
toc:hnlco-mlllblre. Apnl=, trois ans 
do '""'lvt d1n1 lt giftlo H tnlrl, en 
1937, i l'Acadimle du q,.,artlor 
GiMral. C.ns IH onn._, •ulvanlos, 
H til en 1trvlc1 1n EK!rtme-O,lent 
cl il 1>1rtiCip1 i de< O"'J09"mont, 
contro !01 Japonab. En 1943, Il •SI 
envoyi, ,ur 11 dtm1nd1, "'' le frvnt 
occident.l r,i, Il rc,te jusqu'i la fin 
19•5, Il 111 bl .. d d1u• lois tl 
dicori de Cinq ordre, et si• 
mikl•llle<. 

M finit 11 9"ef<1 nec Il 9r1d• dl 
colc>ntl, bitn qu'ou d..,ut de 11 
9uerr• Il ait "'çu uno punlllon du 
pertl pour IYOir uprlmi d11 dout•• 
our 11 priptratlon du poys ot su, to 
,..,.,ns,bmtt ,:t, ... dlr1pHls (lt 
111 lnüre..,nl de """•Ier q ... pour 
CIH ,.1..,m """'"'" .. - crltlqu .. • 
Slllln1 P""' t. fflUlire dont t1l 
..,,nie 11 .. ,,..,- ~petH el 
Sol)lnlbyne IDnl urttis al onvoy61 
•n C.ll'llp de concontral!on). 

Apr61 Il , ... ,ra, Grl90r .. ko 
•nu!tn• 11 cyb.,n6tlque .1 
l'1Cld6,nl1 du Quartier GilMrll, If 
publie 18 tro•••• lclontlflqu" dans 
C<I dOl'IIIIN. Ap .. , 1956, Il eot 
prvmu ti1Mr1I. 

En 1961 Il lnten1lent .1 la 
conli,..,ct d11 ptrll de l'1cadi,nl1 
en critiquant le • culte renalMlnt 
dei. p.r,onnalltt do K,oulchaw•. 
Il til HIIIIOI Kart6 do 10n po,11 
d'en1el1nonl, 1 reçoit uH punlllon 
du parti (• .-.prOd!I ,r .... •J tt Hl 
tnvoyt on E>rtr,reo,Orlonl dons un 
po1te bien ,nain> lmpo,nonl. Au 
COllfl dl r,utomn• 1963, du, Il 
cad.-. de• dl""'"~"' qui •'engag,onl 
lor, du XX11i,m1 co1t9rltt, 11 lormo 
un ,,oup1 , l'Union d• lullo pour 11 
renaiS1anc1 du i&nlnl1me, Co 9roupe 
iludlo ' " L'Etet ,t Il Rivolutlon "· 
.lcrlt des tract. ,ur I• rOp,,,.ion d., 
,m,...t,, de Tbl11 .. 1. Novocerku,k, 
T1mlr,T1u, Un dtl troct, .. ,n pour 
Ut,e, • Pourquo i Il n'y a pH de 
p1ln •. A prvpo, do Cl tract une del 
o auto,IH, • dira plul tard • 
Grlgor•nka , • dan, ce tract on dit 
, .. mfmll d!o .. , qu'a dllH Brt/M• 
au Plenum, mils d"un• ltÇon plus 
concl'" el ••oc plu, de clort.l o, Le 

malheur pour Grl,orenko Cl n'ttt 
pH d'a.oir dit ce qu'il • dit mol, de 
l'avoir dit un• onn6e 11 doml avant 
I• plr\!, LI 1tr fivrl•r 1964, 
Grl9orenko est ar,et,t; tn mêmo 
temp• que d'autre, m•mb, .. du 
troupe. Il .. 1 rtconnu fou al 
onterm~ dan< un a,llo criminel . En 
m1m1 ton,po [c1 qui n'HI "'' t,., 
logique) Il est digrodi IU rang d• 
,Impie soldat et expuls6 du parti. 
Tuut1101, Il nlulSlt In lllr, llbiru 
lo 23 av,11 196~ "'"' cDuvffl 
d'ln,olldll6 du llimo groupa, <iul 
d1vltnl apnlo un mol, in,olldlli du 
lll~me groupe. AFrOI ,lx autr"' 
mol,, Il 11t reconnu comme '"'" 
mals n'en pH <ilnlitni don< 
l'armff ni dans le p1rtl, A p1rtlr de 
ce moment Il pnnd port I l'1cllvll6 
de l"opposillDn dont Il devient un 
de< repr, .. n1111t1 1 .. pl111 en •••• 
En p11,t1culi1r, Il t.nt1 et~ niu,.fl • 
Hoblir, HOC Il .1 ..... bolc:Mwlque 
Kalltrlne, un, Ha!IOn tntro 111 
groupes intellecluol• de l'oppo,ltlon 
o1 1, mouY11ment de• nallonoll16• 
oi>prlffléu, notam,nent ~ut dH 
Tatars do Crlm.le, Mportlt• encore 
111J0urd'hul on Allo c1ntrole. Il 
icrlt. entre utr1J, un impor1onl 
pamphlal o!J Il dmr,nlro IHC 
do•cumenH t l'appui Il 
,uponnl>H/1111 du ,111ini..,,, don, 
l'lmp,ipo,1IIDn dl l'URSS IU <aou,1 
dl la P••mi••· pi,-ID(le do 1, 
Hconde 9u1rre mondl•I• , .. 
documut 1 ,1, dlN~ 1n URSS 
dalll lo Samlzdll). 

Au mol, do mil 1919, Il H rend 
1 Tachbnl p,ou, portlclpor au 
p,oc• de, repr,,.ni.nts dei Ttbfl 
de Crlmie, sur la ball d'Uftl requft1 
11tni• p-, ptu1 da 2000 Tlllfl P°"r 
qu'il lnt.,,,lenne comm• dilon,our 
pllblk, LI 7 ,n1I, Il Hl ....... 
vuperlln p1ychl'1riqu, sur ptoce 
le reconnall 111~ d'e<pril, mal, apnH 
dl rort .. pre11lon1 ... MO$COU, o11, 
eSI reco,uld6r<le ,t Grtvorenko est 
déclori 1thlnl da ~ m1nl11 
par1~olaque• de ri1orm11 1 
eoracUre pormanonl" qui 
requi,irent • une cure tor<.ff dlifll 
uni cl!nlqu1 p1ychl'1riquo 
spéclalo •· C.puls Ion. Grlgorenko 
Hl clitenu d1nJ un Hile d'oli,inà, 
d•n• dt• condllio"' ,pouvonlabtes 
qui pourr1lenl vralm•nt le re,ndre 
fuu . Tou,••• •I• mols, il .. t 
inlerrv9é par une comml~lo,, du 
KGB q11I. Jusqu"i prf<ent. 1 
1uuJ011fl conlirmé I• dia9n0,uc 
Initial. 

{Pou, d11 ralso"' d1 place don, 
""''" tradu<:tion de 11 lettre de 
Grlgorenko no11, avon, omis 
qullquH p1111p, '" niliranl i 11 
diocuulon du problèmu 
1p.lclll<!u11 dt la Con/irone• de 
11udap1st). 

" 
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La caracùriltique principale du ré9lme 
mllnien, lt savoir l 'ulilJ8 du men10119t et 
de la terreur en wit qu'inllrUment du 
pouvoir, 111 rell!N la mne. Il .. t Y?aique 
cette terreur ne se manilnte plus aussi 
ouffrtement et ne prend plus de formes 
aussi hldeu• qu'en œs temps lointaln1 
Par contre le mentonge a atteint des 
niveaux incroyables. Ils mentent 
ouftrtement, dans la pce11e, A la radio, à 
la 1,1hilion. Ils mentent mtme en 
cachette : dans des réunions non 
publiq 1111, dans les conf•eoces, les 
rapports, let conNration1, etc ... 

Lt IMl11011IJI KI utllW Ollwrtlment 
pour mODIIW, IOUI un Jour f&WOrable IUX 
dlrl911n11, notre vie konoroique et 
IOCille, pov falsifier dn ~ent1 qui 
ont eu lieu, pour gonfler certaln1 succu, 
pour p-r 10111 lllence certains '°heos .. 
Part iouli•rement c,rnH sont IH 
talllflcation1 del twnements historiques. 

L'histoire du put! et de l'Etat 
-wtïque • fallttiN A tel point qu'on a 
honte de la tire. Let mtmn 'Plllldn ont 
"' -• de manlére diffmnte selon 
IN annéN, mlil dam tous la ou on a 
mend. MO!ne le maaacn bonihle et 
ilWgal aocompli pu SUliM contre ceux 
qu'il collllküralt COfflllle dn COIIClll"rellll 
délireu11 de le IUJ)planter (1- meilleun 
.i.- et ... plus pcocbt1 COIDpapc)DI du 
.,..nd Lèlm, clt ffli1 oœ11nunillltl, cl11 
bolcbhlquH com mt Boukllarint, 
Zlno•lew, f<:amenev, Ryko• et bien 
d • a II t ru) Ht encore caract6rh6 
aujourd'hui comme un fait positif, 
comme la liquidation dn pires en~il 
du socialisme. Toute tentatlw pour 
Ntablir la rirlt6 historique Ill durtment 
poursuivie. D n'y a pu lonc,temps on a 
t11Clu du parti A.M. Nekric uniquement 
parce qu 'Il a od lewr un peu le YOile sur 
i. MCrets de la préparation criminelle /1 
la s100nde guerre mondiale. (nrigort11ko 
donn, id cl11 e111111plt1 dt menaong11 
« cachés, oontre i. oppositionnels). 

On continue â cultiffr le men,oll<J8 au 
plus haut nlwau, dans la loi fondamentale 
du pays, dans sa Constitution Ce 
document a encore aujourd'hui un 
caract•re purement dlk:lamatolre, Il sert 
seulement pour créer /1 l'étraJ19tr le 
mythe qu'en URSS les travailleurs ont 
tous les droits et les libertés 
dêmocr atiq ues. 

malheur 
à lénine 

Eo fait le Code pénal ignore 
complUement cette partie de ta 
00t1Stitudon. On trouve dans le Code un 
article par lequel on peut supprimer 
t011tes lei libertés constitutionnelles (il 
s'agit dt l 'artlcle sur ln mlllffl 
1nti,10vi6tiqu11). Il exist, dn articles 
analoQun -lament clans les législations 
dn pays /1 dictature fuclste. Aucun pays 
dmocratlqut bourgtOII n'a un article dt 
ce 91nre. Mtme w11 Etats-Unis, où la 
monopolisation et le conformisme ont 
atteint d .. nl'fffu11 trh ,1.,.,, on n •a p11 
pu faire p111er la loi sur les actiwitél 
and-américaines. Mais dans notnt pays, à 
présent, mfme cet article anti-populalre a 
paru insufflant. On a adopt6 de nouvtlln 
lois dracoo itnnu contre lu 
oppoatlonnels p011ibln. 

C'nt alnli qu'en septembre 1966 ont 
été adoptées deuz annexes au Code pénal 
qui abolis•nt totalement les droits 
con111tut1onntls dn citoyens - la libert6 
de parole, de presse, de réunion, de 
manifestation, et mime la plus c,rande 
conqufte de la cla11e ouvrlm, le droit de 
grfve C11 anne•• ont "' adoptén dans 
le plus profond NCret, on les a cachées au 
peuple tous la couverture de la lutte 
contre le banditisme. 

Les camps de détenus politiques, 
aujourd'hui comme 10111 Staline, ne 10nt 
pas u•s différents des camps de 
concentration hitlériens. 

Comme autrefois, il n'y a pas en URSS 
de procfs ni d'instruction (au sens normal 
du terme) pour les c délinquants, 
politiques. 

((';rigorenko donne ici une mrle 
d ' exemples concrets d'illégalités 
commJSes contre des oppositionnels.) 

Même si c'est à une échelle plus 
réduite que sous Staline, la politique de 

.. 
~· ... ""' .. "-l ... --... ~ 

« En URSS, / ,I' "" • 

ce ne sont 
pas les idées 
communistes 
qui ont subi 

,, 
' ,'f / 

! 

# .._ 

~ ' 

une défaite, 
c'est un système 
bien déterminé, 
qui s'est 
appelé socialiste 

• • mais qui 
ne l'était pas. » 

g6noclde continue et a pris dn formes tt 
des méthodu partlcull6remeot 
inadmilllbln à l '61Jfrd dn Titan de 
Crimée et dn Allemaod1 dt la Volga. Let 
premltn ont été pri• tout à fait 
officl1ll1m1nt - par un décret du 

f.rê1idium du So•iet 1uprfme de 
URSS - du droit de se d6flnlr comme 

unt nation. D1n1 le cl'°rtt du S 
septembre 1967 el dans dn documents 
ult'"41un ils eont appelâ c citoyens de 
nationalit6 tatart, r61idant pNe6dtmment 
en Crimée •. D Ill clair q ut de la mfme 
maniere les Ho119roi1 pourraient ttre 
définis c dtoyens de natlonallt6 tatare 
"llidlon11, pour le moment en Hongrie , . 

D est évident que, dans - conditions, 
n'ont pas pu • déftlopper dn rapporta 
sociaux nonnau11. 

Chez les bureaucratn se sont épanouù 
je carriérisme ttt l'ab111nce d'idéa1111. 
Aucun d'eux n'a etudlé •rieusement le 
manasme léninisme, mfme II on iure sur 
aon nom, mais on n'a pas envie d'en 
connaitre les fondements. La Vit leur 
con vitnt ttllt qu·ellt est Les 
bureaucratts les plus importants 
décriHnt, li besoin nt, avte force 
couleun, tes lendaaiDI heureux qui 
attendent les travailleurs tovWtiques, 11111 
oublier de défendre par tous ln moy­
ltur situatlon prfftnte. Dl clttnt m•m• 
Lénine. Mais c• cit1don1 leur sont 
choisies par des secntairts et des 
lptclaUstn d1n1 l1 1e11l but dt renforcer 
lvte une citadon la pende • 9énialt • de 
l'orateur. 

Et malheur à Lénine si on ne lui 
troll'ft rien qui convitnnt : dans ce cas ill 
prenntot la preml•rt pbr- qui leur 
tombe sous la main et la tronquent 
hontt,-ntnt . 

Il n'y I donc pas à s'étonn• si, dans 
tes proots politiques les Juc,ea se trouvent 
eouvent en dlfflatlt6 Il tombent dans le 
ridicult tonqu'll1 doivent i,ot.mlquer 
avec dn accu8's c antlso'fiitiqun » parmi 
letquels on trouve IOU-1 des hommes 
qui ont hudit lon,iuement et 
drieuNmeot le marxisme lénini1me. On a 
trouvé maintenant une !nue â cette 
situation absurde, qui naturtUement 
n'est pu dt nommtr des j11911 cultivés. 
Dans les procés politiqun, Il est 
maintenant d6fendu de citer te, claaiqun 
du maniame léninllme et dt se rtffrer à 
eux. C'est une énormité n'est-<:e pas? Eh 
bien, cela nt arri1'. Nous ne pouvons pas 
nous en étonner sachant que de 
nombreux êcriu de Lénine, surtout ceux 
de ses dem~res années et notamment 
ceux sur les probllmes de la bureaucratie, 
avaient été interdits par Staline et que, 
maintenant encore, lis sont 
officieusement Interdits malgré les 
assurances données que l'on a publié ses 
c œuvres complètes». On a l 'impression 
que ce nouvel • élargissement » de Lénine 
a été fait non pas dans l'intérft de la 
science mar111ste-léniniste, mais pour 
cacher plus stlrement le vrai Lénine au 
grand public. Mals, peut-ttre le lénirusma 

lui-mtme nt-il une question intérieure de 
la dlNc:tlon du PCUS • Est~ que 1-
pertil frérN n"ont pas lt droit de se 
demander pourquoi tout cela se 
produit ? 

Il 111 naturtl Qu'~ l'intérieur du pays 
cela nt manque pu de provoquer des 
protestations qui commencent à se 
manlf11ter de plus en plus ouvertement. 
Voici qu1lqu11 faits. 

( Ici Grlgorenko décrit les 
maniftstatlons les plus importantes des 
616ment1 dt l'opposition dans la périodt 
196S-67) 

El ,roicl que la direction du parti QUI 

entredent dans le pays tout ce qui a été 
dit cl ,des sus, affirme avec force la 
nêctlaiti dt reconstruire l 'u ruté « sur la 
base du mantismt,léninisme ». On peut • 
demander: mais qu'est pour elle le 
marxism8' llnlrusme? E11-<:e la politique 
qu'elle m•ne chez elle? Mau de toute 
é-,ldence une telle poliuque ne peut -vir 
de bue à l'unité. Désonnals, de 
nombreux pam1 communistes ont dil 
déclarer plus ou moms ouvertement, pour 
conserver leur influence, que lonqu'ill 
prendront le pouvoir ils ne permettront 
pas que se renouvelle ce qui s'nt pallé en 
URSS. Donc. une unification sur la ba• 
de l'ellpéritnce SONtiqut est 1-. tllclurt. 

le rêve 
de l'humanité 

Qu'Nt,ce qui peul servir de N# , 
l'unité ? 

Il nous 1e111ble qu'il n'y a qu'une seule 
r6pon11 à ctttt qulllion: purifier 
101alffl1ent l 'i<Uologie communiste d• 
déformations du stalil!Îlme. 

Le grand L6nlne a dit que i. part:b 
communistes sont « l 'intelli91n01, 
l 'honn•teté et la conscience de leur 
époque •. La politique menée par le 
PCUS ne pe«net pas qu'on lui attribue 
une telle caractéristique. Et les partis qui 
ne ,eulent pas le dire ouvertement ne 
m6ritent pas, eu11 non plus, une telle 
définition Leurs déclarations, selon 
lesquelles, lorsqu'ils arnveront au 
pouvoir, ils ne permettront pas que 111 
renouvelle ce qui nt arri" en URSS 
dohent ~tre considérées comme une 
manœuvre tactique, une tentative de 
tromper le peuple. 

Qui est effectlvtment fidèle à l'idée 
oommul\llle ne peut pas avoir peur de 
dire la vérité, ouvertement et sans 
amb1911rté, aux peuples du monde entier 
Les affirmations selon lesquelles le fa1t de 
révéler ln crimes du paaé aurall pour 
résultat une perte du pouYOir d'attraction 
des idees communutes sont sans 
fondement, tout autant que sont sans 
fondement les attaques anti-communistes 
qui se servent de l'expérience soviétique 
pour couvrir de boue la doctrino marxiste 
léniniste, pour démonter qu'elle n'est pas 

réalisable, qu'il s'agit d'une utopie. En 
URSS ce ne 1on1 pas les idie1 
oommunlsre, qui ont subi une défaite, 
c'nt un .rystême bien dMerminé, qui s'est 
défini socialiste mais qui en fait ne l'itJJlt 
pas. 

L'idéal d 'Unt société communi11t 
existe clans les rfves de l'humanité dep·Jis 
bien plus longtemps qu'il n'ellÎlle une 
doctrine marxiste Et Il nt clair qut Cl!tl 
dern i •re, en tant qu'ezpression 
scientifique du Nve de l'humanité, ne 
peut dilpara!trt seulemtnt parce qu'il y a 
eu une tentative de rtaliter 01 rfve qui a 
kboué. L'expérience, même si elle est 
rllée, ne peut qu'enrichir la science, que 
contribuer ~ ta rtnfO(Çtr Les millions de 
victunn du stalinisme ne sont pas morts 
en vain, Leur sang tt leun souffl'ancts 
nous poussent /\ n'éparc,ner aucun effort 
pour liquider lt plus rapidement possible 
ta trés grave crae actuelle. 

D est clair je pen• que ce probl4me ne 
p,ut etre rélolu par der accords secrets 
entre d1rigeanu du parti. 

Le communisme est le rf\re dt toute 
l'humanit é, mail l'expérience de sa 
"alisation a été 110001t1plie en secret par 
les •ast• ma- du peupletravallleur. Pire 
,noort, on I tromJ>' le peuple 1ur les 
•érltables rnultats de t'111périence et 
l 'ellpérience a ècboué justement A ctUSe 
de Otla. Cttte faillit, - l'tst pu p roduite 
dam dn laboratoires secret• mlil eou1 les 
yeux de l'humanltt éton..._. n Ill twideot 
qu 'aprfl cela, ln peuples du mondt nt 
peuvent permettre qu'on leur cacha, 
derrlére dn portes fermées, lei raltom de 
ce qui s'est produit, mail -11111 
connanre toute la 9'rit6 et ils en ont te 
droit. 

Oins c• oondJtloos toutt confwtnee 
mtnét en secret à l'laut de laquelle •ait 
publié un communiqué cpd convienne à 
tout le monde, sera conliclér• à Juste dire 
par ln ptuplea du mondt tntitr comm, 
une oonsplraûon totalitaire contre Ill 
iot6Nts fondamentaux de œs peuples. 
Profond6mtnt convaincu de tout cela j'ai 
réel~ cette lettre ou verte et pour cette 
raison je n 'al pas a bordé les 
manlfe1tatlon1 IH plus fortes dt 
prottstation sociale dam notre pays et 
ml!me les aspects des problêmes tralùs 
qui sont liés A la d6fense de mon pays. 
Mais il 1'89it dt probltm11 que je suis tout 
dispo• à analyset- li oo me demande de le 
faire ... 
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&AGNY: 

MOBILISATION ! 
• Dlmancbe s'est déroulée une mani­

festation à Gagny qui rassemblait près de 
300 personnes. 300 pe~sonnes qui ont 
dénoncé l'attitude « du » député maire 
UDR Valenet du 93 et qui ont exprimé 
leur solidarité ·à Luc ot Pascal et leur sou­
tien à la lutte des jeunes travailleurs de 
Galf'y ! 

1 
Malgré l'iptervention des flics qui 

ont essayer de changer quelque peu le 
parcours, le cortège a pu se diriger vers ln 
Mairie, puis le marché, où dos prùos de 
parole ont eu lieu. Valcnet complice des 
flics 01 des fascistes ! 

Libérn nos camarades, 
Relogement collectif, oui, mais pas en 

prison I Tels étaient les slogans de ceue 
manirestation qui était un premier pas 
vers une mobilisation plus large pour 
dénoncer la détention de nos camarades, 
pour expliquer l 'occupation de la 
maison I Pour dénoncer la reprise en main 
des foyers par le patronat ! 

Les jeunes 1ravailleurs préparent avec 
le comitê de soutien des initiatives cen­
trales (meetings, manits ... ). 

Bretagne 

Préparons cc procès qui sera le procès 
des patrons, du pouvoir, de leurs mes et 
de leurs fascistes. 

Partout dans les foyers. lycôes, CET, 
boites. quartiers, l'informatlon, bloquée 
par la presse doit passer. 

Partout, dénonçons ce scandale ! 
EXIGEONS LA LIBERATION DES 

CAMARADES! 
LA LEVEE DE TOUTE INCULPA· 

TION ! 
Le RELOGEMEl'll' DES JEUNES 

TRAVAILLEURS! 
Comité de d,lfusew·s de • Rouge » 

Raincy/Cagny 
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MESSMER CAUSE 
LA BRETAGNE CREVE 1 

Messmer a reçu en Bretagne un accueil mérité : des grè,,cs el des 
manücstations sur tout son parcours, 20 000 travui.lleurs dans la rue à 
Brest- plus qu'Pn mai 68. n devait s''y attendre, d'aillcun;, puisqu'il 
amena dans .es bagages plusieurs compagnies de CRS, de gardes­
mobiles el de cogneurs en civil ; la nuil de son arrivée à Brest, le local 
de Rouge fut cambriolé. 

Mais ni les cordons de CRS, ni la 
mauvaùe volonté des directions 
syndicales - qui dispersèrent la 

manifestation avant d'arriver à la Mairie 
ou le premier ministre devait parler 
- n 'emp«hèrent des centaines de tra• 
vailleurs et de 1eunes d'aller manifester. 

Lui, il n'était par là pour entendre la 
voix des ouvriers bretons traqués par le 
chômage, des jeunes menaœs par l'exil, 
des petits paysans écraSlls par la concur• 
ronce capitaliste. « Je souhaitais surtout 
m'adresser aux élus et fonctionnaires q ui 
vont mettre en œuvre la "forme "'gio• 
nale », déclara•t•il avant de partir. Vou­
lait-il excuser ainsi les maigres effectifs de 
ses partisans lors de ses apparitions ? 

Cette réforme n'a pour but quo de 
camoufler l'autorité des préfets de region, 
et de fournir quelques postes-hochets aux 
notables locaux qui commençaient à se 
sentir inutiles. 

Ceux-ci ont obtenu ce qu'il• vou• 
laient : des promesses pour calmer les tra­
vailleurs bretons. Des promesses comme 
on les conruiit en Bretagne: une grande 
cale de radoub à Brest ... mais pour un 
avenir indéterminé. Un développement de 
la vocation maritime ... mais surtout de la 
Marine ruitionale . 

Une usine d'électronique à Dinard ... 
mais on sait Ici cc que ça veut dire : un 
patron-pirate de plus, alléché par le bas 
prix de la main d 'œuvre : « Si vous n'étes 
pas contents, des milliers de chômeurs at• 
tendent à la porte. • 

Quant à la raffinerie, le chef du gou­
vi?Tnement ne daigna mt!me pas prendre 
position fermement, alors que le pouvoir 
lanterne les travailleurs bretons depuis des 
années avec cette industrie bidon, qui, 
pour créer 200 emplois do prestige, risque 
d'en supprimer des milliers dans la pêche 
en polluant la rade de Brest. 

On eut même un mot pour la langue 
bretonne : il y aura des crédits ... sauf si 
elle devient c une arme politique•· 

L'interdiction du breton, l'expansion 
forcée de la culture française est depuis 
des siècles une arme politique de labour• 

gcoisie pour écraser les travailleurs bre­
tons, pour leur faire accepter Je sous• 
développement de la Bretagne par le capi• 
talùme comme une fatalité I Mais les br&• 
tons, eux, n'ont ))Ils le droit de faire de 
politique. A part ça, lis auront le droit à 
leur langue, une heure par semamc au 
lycée. Mois la bourgeoiSle fait tout pour 
que ce soit la langue d'un peuple mort : 
apres tou,: on apprend bien le lat.in. 

RENNES : UNE VILLE 

EN J:.'1' AT DE SIEGE ! 

On avait rarement vu autant de mes au 
m2 à Rennes. Et encore, on ne les voyait 
pilS tous ! La place de la Mairie était cer• 
née : barrières en travers des rues, CRS 
casqués, la matraque à la main. Des cen­
taines de CRS « dissimulés • dans le thé 
4tre, des rangées de barbouzes sur les trot• 
loirs, plusieurs pelotont de CRS, encore, 
disséminés dans les petites rues du centre 
ville, et dos convois de lies îlationnés 
tout autour du centre de Rennes. Seuls, 
les « privilégiés • pouvaient accéder à la 
place de la Mairie : une centaine de COR, 
venus en car de l 'Essonne et de Bor• 
deaux ; la CIT, rcp"'sentée par ses nervis 
de Citroën, quelques nazillons d'ON et les 
notables venus faire la courbette. 

Vers 16 b 30, la manifestation de 
riposte à la provocation de Messmer 
démarrait. 

Organisée par les comités d'accueil, 
soutenus par Rouge, le PSU, Révolution ! 
et les Comit6s do Mobili3ation Bretons, 
eUe parcourait la ville pendant une heure, 
ralliMt les lhdécis, ceux qui avaient été 
intimidés par le formidable quadrillage 
policier . Et cc sont plus de 800 
manifestants qui ralliaient ainsi les abords 
de la Mairie, scandant : « Messmer, 
salaud , les Lips auront ta peau>, • les 
flics hors de Lip, Messmer hors de 
8Nttagne •· etc ... 

La manifestation dynamique et 
structurée, bloquait pendant une 
1/2 heure le parcoun qu, devaient 
emprunter Messmer et son cortège pour 
accéder à l 'HOtel de Ville. 

.. ....... . 
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MlAC PLANNING 

DEBATS 
ASSISE.$ REGIONAL.ES DU M L.AC, les 6 et 7 
octobre ClerAi•n i M ontpttuer 1 

(une q1,1tnuin♦ dt vlll11) 

Toyt '" • tant dan, llur m.aJ0rltt con1cienu 
de la nêc:,ulU1 d4t relancer un, aclion en \!Ut du 
dt1>1t parlementaire atrhu norfflalemenl en 
décembre, divers courants ,. ,ont man1festu et 
crht1U,i 1 autour! 

1 ► d•u n bilan dt- la prltique dt 1•.avortoment, 
de ,on rOlt '""'' i.elon let vllle1 et de ton 

lmp1«4 
Dot• d'un pouwolr encoro IJttmplalre pour 

c1rt1lnc1 C)4ttite. villes, son ddvt.loppemenl clan$ 
, .. Yllltl Ph.If lmporttn ltl. C:Oftclull aujourd'hu i 
à UM f'IMifC tn C-i!MSe d• la logique des 
11 drcu(U p,arallàlti cle bonne volont• ». 

Z► 1•1nnir clu MLAC, " "• fol, pau• le o•bal. 
parlcmentalrc t 

Dolt•On P■rct QUI IH prott1•me, dl l"a,,o,­
tcmenl et de la contraception sont .iuul çeu,c. 
de la r•Pr•ulon MKutllt tl • l"or0r• moral 
transformer la charte et les actlvitts du MLAC 
en ltJIPOI , 

3 JOURNl[_ES NATIONALES DU PLANNINC 
FAMI L IAL, à Puis 1e week-end dernier renden1 
compte auul de 1.1 rUtltt dt l'option prl._. •" 
Juin Ion du con,,tt. 

La pr.1t,que de l'avortement Ici au»i se fal• 
nit l 'khO dH mêfflt$ probltme, q1,1e dan, ,. 
MLAC. 

L'accent était mt, s.ur la n«onitê d"actions 
mllllln1ff Clans les entrepr,,es, dan, fff tcoles, 
dan• ln lydes . 

On peut constater uns Honn•mtnt qu'il y a 
conwtrtonco Nnr. ces deux or1anisatlon1 d'un 
mt.me courant. 

Mais uM fois pos, ••• 11 constat que le MLAC 
po1,nralt bien de'lenir un plannlng Cie gauche 
et ... QUI ,. PlannlAt pou,nilt dcv1ni, Mn MLAC 
tet,Honnalre, le problt,ne rette enlier 1 

Pu contre, ce qu'il faut e1•terminer •ujour-
0'flul ce ,-ont le, priorités : Il MLAC .... PH ,. 
monopole dt cette h,,tte et n'a pas i I• p0s1ule, 
e" ta"t QU'o,..,nh•tlon. 

Parce que le problhne do 1•.avortement et de 
I• contracep1ton nt peut '1re coup• d 'u" 
contexte s.oclal, qu•u, se poient en termes de 
CIHU, ce doil tire 1•1,raht CIi tou• 1e, tr•• 
varneurs et de tous tes milihnt, révolutfon­
nairtl, 

Parce que l'avortement et la contraceptloA 
ne ,ont qu•un upHt Cl• 1•oppr111lo n dH 
femmes, les groupe, femmet ont un r61e dèter• 
m1n1p1 dan, 11 pr,u dt contclence 0t l'oppres~ 
$10n. 

LI MLAC doit p1rm11tr• de cons:ll h.-er le 
front le p1u, lar9e pour la lutte at 1-c donner les 
moyen, d'une campagne mtllUnte pour imoo1er 
,, avortement et c.ontr-.aceptlon, libres e t ,,..­
tuln 1t, pour n1ottlllt-1r dan, la rue lor1 de 
l'feh♦al'IC\ l)attementairc, voir• imposer le dtbat 
QUI pourrait •tre repou,H 1u>1: CaltnCIH 
grecqwe,. 

Teh ,ont 1ft dtbatl ,u, lesqut,h travallleront 
lb As.sises Natlonalts du M LAC, le 11 no­
vembre el Qui pr•i,.tnront ••• Aui,es de la 
région parosicnnf qui 0-,1 l.1eu le 21 octobre 

Tel, IOnt IU débits QUO no1u reprondr0IU 
dans un tres procfl.aln dos&.el'. 

Il laUa,1 mono·..- patte tricolore pou, accéder à 11 place où p.,rla1t Messmer 

Vers 18 h, franchissant un premier bar• 
rage. elle montait jusqu'au contact du 
dernier cordon de CRS qui barrall l'ac,cés 
à la place de la Mairie, à quelques di­
zaines de mètres des barbouzes, COR, 
CFT ..• venus manifester • le soutien de la 
Bretagne à son premier ministre • · Des 
nervis scandaient « Krivino assassin ! », 
vite couverts par les slogans de la manifes• 
tation : « SAC, COR, CIT, fascistes et 
assassins », • UDR, Galley, Messmer, le 
régime est pourri, le pouvoir aux tra• 
vafl eu~ 1. 

Rouge Bretagne i l'occasion de la venue do Messmer 

LU DANS OUEST- FRANCE 

16 001. 

A quetqu• ltk.t•ptions p,il, '" IIUII 
Rennais qui ont pu woir M~ Messmer sont 
c.ux qui av11!.,.t préf•ré retter au chaud 
devam leur pone da têlëvi,ion. 

Toutefois, ceux qui ae trouvatent eu 
c.rrt:four do I• rU:t; 4.M Coftquen II de 13 
r-.,e Jean-Jaurès, ver$ 18 h 45. ont assit1'é 
6 un 1pectacto aussi 6tnnge « qu'icll• 
fiint • · Un singulier cortitt 10rt.1i1 de la 
place de la Mairi,e à laQUèlle on n'av.iiit 
pu ~c~r Nn1 montrff .. JN!tll blan­
che•· Plut d'une centaine d'hommes, la 
ptupatt d~un 911barlt trè, au,deuUi de la 
moyenne, c1n.1in1 po,u,nt des boull de 
bots d'un mt-tre environ. «rautres des 
band.roi .. roul6•. g,ign11t le Champ de 
Mlrt per la rut du M.,-êdl,al Joffre. 
• StJl'rez, ser~z. ne l,)llrlez P8S nux c ... 1t 

1.,,çait c•ui qui Mmb4ah lt respons.bte. 
Une ipin9le jaune i;emblait leur 1i9n,e de 
ralliement. Des cars imm3trte\llff <blnt 
1' Euonno les ettond1ient ôoinnt 11 
Maison des Jeunes. Deux journatistes, 
poussant un peu plus loin la curlosit6, 
on1 pu edmifer une m11roque bn1ndio 
par l'un d'eux. Il la cacha dam son d()S t\ 
1.-ur pa1ug1. Un Matte l'epU1l1 une courte 
tige t'4eseopique gainff cM noir. Dan, tes 
bus khllf6t tous r•ngealent leur a pt!tlt 
mar6,lol •· o·euc.un1 1>1r-mi luK, ,..,.,~ 
ta.ent à hautt voix de n'avoir pu en faire 
usagei. Ouolq"CII 1n1tanu p lut tard, ces 
curictux fllite,us s'tY1100Uflsaiont dans la 
nuit ... 

13 

-



-

?".i 

préappranti11111 à 141n1: 

REACTIONNAIRE 
et 

DEMA6061 UE 
Après avoir séduit ll'S bigotes dl' Tour.iine, le ministre du Commerce fait de l'œil aux P.M.E., c-L p rétend m ettre 

dans sa poche les 3 millions d<' voix des commerçants et artisans. 
\fais le vcrlul'ux Royer n'a pas seulement déclaré la guerre à l 'éroti;,me cl aux gnmdes surfaces. Son plan de 

pre-apprenllssage à 1 1 ans constitue une menace directe contre la jeuncss.- t>l o"ini,crit dans un plan d'enscmblf' 
tcndanL à renforcer la mainmise patronale sur l'Enl¾'il(nt'ment Technique et la Formation Ptofessionnl'llt'. 

►LES PROJETS PATRONAUX◄ 
0 n sait depuis longtemps que le 

btain-trust du CNPF juge les études trop 
longues, trop coûteuses, trop dangereuses 
au,s, ••.mout lor1qu'al s'agit des enrants 
de travaillours classés par ces Messieurs 
dans la categonc des • esprits concrets • 
bons pour le Technique . 

Hostiles à l'allongement des études, les 
patrons se fon1 tirer l'oreille pour recon­
naftre les B.E.P. (Brevet Etudes Profes­
sloMclles) dans les conventions collecti­
ves et préferent une formation plus ra­
pide, au coup par coup, mieux adaptée 
aux besoins à court ternie des entreprises 
capitalistes (soumises on le sait aux fluc­
tuations du fflal'Ché). 

Le système des unités capitalistes 
( c CAP en rondelles • ), la miso en place 
de la formation continue, la diminution 
des horaires d 'enscignemenl général, la 
transforfl\ation dos classes pcatiquei. en 
classes de préapprentissage correspondent 
tres directement aux projets d u patronat 
qui consment à : 

- diminuer le coût des études et renta• 
biliser l 'enseignement 

- multiplier les sous-calégories sous­
payées de travailleurs (titulaires d' l /3 ou 
5/6ème de C.A P.) pour le plus grand pro­
rit des capitalistes 

- développer plus encore l 'Idéologie 
de la promotion individuelle et l'es• 
prit-maison chez les salariés en faisant mi• 
roitor les perspecuvos mirobolantes des 
recyclages periodiques 

- éviter la contamination des futurs 
prolétaires par les idées révolutionnaires 
dans ces hauu lieux ct. • la subversion • 
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que sont les établissements d'ensei• 
gnement. 

► 
LA PRIVATISATION 

DU Tt:CHNIQUE ◄ 
Soumis à la concurrence des C.F.A. 

(Centre de Formation des Adultes), inves­
tis par les représentants du patronat sous 
couvort de formation permanente, mena­
cés d 'asphyxie par la diminution massive 
de la taxe d 'apprentissage, les C.E.T. pa­
raissent condamnés à devenir de simples 
succursales des entreprisies par le jeu des 
réformes capitalistes de la formation pro­
fessioMelle. 

l.a mise en œuvre des accords du 
9 juillet 70 et des lois de juillet 71 n'offre 
plus à l'Enseignement Technique pubhc 
que deux solutions , s'adapter plus étroi• 
tement aux besoins du patronat ou dispa­
raitre. 

Aujourd 'hui, le pouvoir va plus loin 
dans son entreprise de démantèlement. 
Dans son rêcent discours de Phalsbourg, 
le premier ministre Messmer ne s'est pas 
contenté de couvrir de neurs l'ensei• 
gnement privé : il a aussi promis d'aug~ 
menter massivement les subventions ac­
cordées aux centres patronaux 

Le plan Royer s'intègre donc dans une 
vaste entreprise de pnvatisalion du Tech• 
nique. Mais dans une optique plus nette• 
ment démagogique, réactioMaite et 
n!pressive . 

► LE ROYER ISME ◄ 
Annoncé à grand renfort de publicité 

en juin 73 devant les présidents cles 

Chambres de Métiers, le dépôt du pro1et 
de loi sur le préapprenussage a été' 
précédé d'une véritable campagne d'm 
toxica1ion dès ln rentrée : la presse bour• 
ge01Se et les sondages n'ont eu aucune 
peine à « prouver • que les parents et les 
élèves souhaitaient (comme par hasard !) 
coque le maire de Tours leur propose. 

En fait la démagogie royériste vise 
essentiellement les classes moyennes, mais 
elle s'appuie sur le rait très rttl que les 
familles ouvrières supportent dirfi. 
cilement les frais d'études dt plus en plus 
0oi1teuses tandis que les jeunes des C.E T. 
en ont ras~le,bol de subir un enseignement 
contraignant e t, dans une large mesure, 
dépassé. 

La loi Royer n'apporte ev,demment 
aucune solution à la crise de l'Ensei­
gnement particulièrement •igue dam le 
Tcehnique, mais elle est favorablement 
accuciUie par les éltlments les plus réac­
tionnatres des P.M.E. 

Pour des raisons strictement êcono• 
miques d 'abord : la 101 de juillet 71, pou,. 
tant très en retrait par rapport au x 
accords de juillet 70, prévoie que les ap­
prentis de 16 ans seraient payés de 15 à 
45 %, voire 60 % du SMIG. 

Avec la loi Royer cette • charge insup­
portable ; disparait : les petites 
entreprises embauchant des • préap­
prentis » de 14 am pourront désormais 
surexploiter sans vergogne une main .. 
d 'œu vre Juvénile, docile et gratuite; 
mieux, on leur promet des subventions 
tandis que les jeunes et leurs familles de• 
vront se contenter des maigres bour11es 
dont on connaît asse-z l'insuffisance .. 

C'est tout bénéfice ! Mais c'est aussi 

LF.:S ILLUSIONS Pt;:RDUES 

Tours, Amiens, Sciences 
Humaines de Strasbourg : les 
présidents de l ' Université 
démissionnent. Caen , Angers 
(médecine), Paris 1 : lts doyens 
dos conseils d'UER démission• 
nent aussi. 

L'ensemble du corps pro­
f essor al, des syndicats, du 
petit monde universitaire 
s·ag11e et proteste. 

C'ost la « rentrée satisfai• 
sanre » de M. Fontanet mi­
nistte. 

Celte inqui,!lude ~nérale a 
de profondes racines : la ré­
forme de l'enseignement (avec 
la loi Royer, la romise en cause 
du bac, l ' instauration du 
DEUG) ébranle les tenants de 
la participation, de la loi 
d'orientation, de la noble VO• 
cation de l 'Un1versité ... 

Aux universités mal 
adaptées aux besoins de l'éco• 
nomie, trop souvent mobi• 
lisêes, et qui forment une main 
d'œuvre sans garantie de doci­
lité, le patronat préfl!re ouver­
tement la filiére de Royer ou 
celle des Il1T . 

Sauver l 'Université ou 
sombrer avec elle, telle est l'al­
terna1ive exprimée à cette OC· 

casion par le corps universi­
taire qui approuva ~ Rennes 
• ! 'enseignement par alter­
nance• (travail ol études) 
liant l'étudiant à la vie active. 
Le hic, c'est que le patronat ne 
veut pas de cos solutions incer• 
taines. Reste, comme interlo• 
cuteur, le gouvernement qui , 
serviteur zélé du patronat, ne 
prodigue guère que des 
aumônes aux universités ; et 
encore, aux universités direc­
tement liées au pa tronat de 
préférence : Compi6gne, Aix­
MarseiUe Ill (en passant par. 
dessus les structurtt de partici 
pation ... ). 

L,es rafistolages de la loi 
Faure sont épuisés. 

) 'aggravation de la séle<:tioo par l 'argent 
Avec la loi Royer la ségrégation sociale 
sera renforcée, les enfants des familles les 
plus pauvre, étant systématiquement re 
roulès dés l'âge de 14 ans. 

► UNE LOI ANTI..JEUNES ◄ 

Mais le plan Royer élaboré au lende• 
main de la mobilisation contre le loi De­
bré v1so auui à res,nuror « l'Ordro Mo 
rai» dans l'enseignement. 

La scolarité obligatoire Jusqu'à 16 ans 
con1tituait pour les lycéens et collégiens 
une protection efficace contre les exclu­
sions arbitraires.Cette garantie élémentaire 
disparait dans la mesure où le 
préapprenti.ssage vide de tout contenu 
concret le principe de la scolarité obliga• 
totre. Les éléments Indésirables ét.am 
orientés vers la vie active dès l'age de 
14 ans, un chantage permanent au vidage 
permettra de tenir en respect la jeunessie 
rebelle des koles. Le -pré.lpprentissago, 
c'est l'apprentissage de la docilité dans los 
lycées, C.E.S. et C.E.T., c'est l'appccn• 
tissage de la servilité chez « Le maitre• 
auquel l 'adolescent doit • obéissance et 
respect • selon les anciens conttats . 

Tant il est vrai que paternalisme et 
réactio n sont los deu,c mamelles d'un régi­
me oû < les enfants de Pétain • semblent 
donner le ton. Face à la montée des luttes 
do ln jeunesse ot de la classe ouvrière, oe 
réqime aux abois, incapable d'assurer une 
fonnation générale et professionnelle jus­
q u' b 16 ans, prétend régler par l 'absurde 
la crise de l'institution scolaire En jetant 
en pature aux petites et moyennes entre­
prises 200 000 jeunes sans formation, le 
gouvernement Messmer cherche à élargir 
sa base électorale. Mais ce faisant, labour­
geoisie réactionnaire liquide un acquis im­
portant du mouvement ouvrier 

En dépit d'un battage publicitaire ef­
frené, les jeunes ne seront pas dupes de la 
démagogie royériste Cortes, « ils s'en­
nuient• au lycée et au C.E.T., mais ils ne 
veulent pas non plus être surexploités par 
un petit patronat d'autant plus rapace 
qu 'il se sait condamné. 
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TARBES: l 'Ill 
UNE VICTOIRE ! 

C'est parti ! ln première fournée des« procès-Galley » est en rouu,. 
Il est évidemment trop tôt pour dresser un bilan, mais certains indices 
traduisent que la mobilisation suscitée par le mo uvement an t i-mi lita­
risle cont re celte chasse aux sorcières porte ses fruits. A 1'arbes, à la 
suite d'u ne cam pagne part iculièrement énergique, nos camarades Car­
pent ier et Chamayou sont rrappés de la peine symbolique de 1000 F 
d'amende nvec sursis. A Lyon, le procès du GARM tourne à l'avantage 
des inculpés : c'est le juge lui-même qui résume l'argumenta tion des 
inculpés, de manière singulièrement co mpréhensive : << En somme, 
vous voulez nous signifier qu 'il es f bien s111gu/ier de uoir aujourd 'hui 
des poursuites en application de la loi <1 anli-casscurs II pour un dra• 
pl'au cassé, qui est bien peu de chose en regard des bombardements 
qui 1waie11l entrainé, eux, une casse autrement importante 11, propos 
qui ant icipe sans doute sur un verdict de clémence. 

Les choses ne sont pa5 jouées. Le 18 se t ient le procès Cruse. Le 19, 
celui de ceux de Sedan. Dans ces de ux cas, les verdict.s r isquent d'être 
aut rement sévères. D est tem ps d 'accro ftre encore la mobil isation 
contre 111 répression anti-militar iste. 

Tarbes le 11 octobre : le rneeting de 
soutien aux inculp6s, Chamayou et 
Carpentier, fait salle comble. Le meeting 
est l 'aboutissement d"une vigoureuse 
campagne de dérense menée sur le plan 
local depuis do nombreux mois, dans 
l'unité la plus large. Aux côtés des in• 
culpés et d'/\lain Krivine, les orateurs du 
PS, du PSU, des radicaux do gauche, de la 
Libre Pensée, do la Ligue des Droits de 
l'Homme, de la CFDT, 0 111 pris place: 
c'est la lilxlné qui est en danger. Les 
armêes franco-espagnoles ont le droit de 
parader dans les rue, de 1'arbes, mais les 
Tarbais n'ont pas le droit de dire ce qu'ils 
en pensent F.1 Krivine ajoutait : 

• Il est de toute raçon curieux q u'on 
puisse dire • A bas Pompidou • mais pas 
• /\ bas l'armée • et il est révélateur que 
l'armée soit une structure intouchable. li 
est ovidont que pour la bourgeoisie, le 
pouvoir n ·est pas dans les urnes, mais 
dans les casernes et dans les banques et 
chaque fois quo cette bourgeoisie se sent 
menacée . à l'exemple de l'Espagne, do la 
Grèce, de la Bolivie, de l'Indonésie et 
dorniôremenL du Chili, elle rait appel à la 
répression armée. • 

Le lendemain, à l'occasion du procès, 
les inculpés ront éclater lo caractère 
ouvertamont 1,politique de l'inculpation : 

« F.n réalité, cette affaire est politique. 
Ce procês n'est que le premier d'une série. 
Pour ce qui nous concerne, si nou, avons 
écrit • à bas , . c'est que les textes sont 
alarmants. Nous tenons la phoLocopie 
d'un cours fait récemment à des officiers 
de réserve, prouvant quo l'armée est 
préparée à des opérai ions de fon:e contre 
les ré,olutionMiros, los travrulleurs, les 
étudiants, à s'opposer par tous les 
moyens à l'émancipation des travail­
leurs. • • déclare Chamayou. 

/\près les témoins do moralité, Krivino 
intervient sur le fond : 

« Je me sens rnoralemen t co-respon• 
snblo de cette banderole qui n ètê portée 
par d'autres et par moi-méme en Franco. 
Ses deux adjectifs s'expliquent. J'ai en 
mains un document confidentiel émanant 
de la directions des Armée~, indiquant 
quel devrait être le rôle de l'armée devant 
un nouveau mai 68. On a d'ailleurs pu 
constater, dans l 'affaire Lip, quo l'armée, 
en cas de con fli t social, défend aujour­
d 'hui le capital et non les Lravailleurs. 
L'inquiétude est d 'autant plus grande quo 
l'on a vu ce q uo l'armée a fait et fai t au 
Chili. • 

Le débat se trouvait plocè sur son véri• 
uible terrai.n · c'est donc sans trop de 
conviction que le substitut réclamait 
l'application de la loi et sLigmatisait nos 
doux camarades : « Que j'aimerais mieux 
voir â leur chaire enseigner I h.istoire de 

notre pays ou la pensée cartésienne ». ( !) 
A cela la défonso ,tait fondée à rètor• 

q ue< qu'inculper quelqu 'un pour avoir 
écrit • à bas l 'armée du capital et de 
guerre cMle • roY1cnt à frapper Ill simple 
expression d'une opinion et de conclure 
non sans maliœ : 

• L ·armé<! franqalse n 'étaiL pas dési­
gnée, il ost dommage quo M. Galley ait 
roconnu la sienne ... » 

/\ 1 'n nnonce de la condamnation, 
l'enthousiasme était grand parmi ceu x qui 
avaient assuré la défense de Carpentier et 
Chamayou Nul ne s'y trompait. Le 
pouvoir avait do reculer, cette condam­
nation symbolique était une victoire 
exemplaire. L'ampleur do la riposte 
locale, impulsée par un comité de soutien 
trés unitaire démontre que l'écho 
rencontré par les antimilitaristes dans la 
population est con&idèrable. Cotto riposte 
efficace montre la voie : barrons la route 
à Galley, chasseur de sorcières ! 

COMMUNIOUE DE PRESSE 

li y a quelques mois, un ar ticle 
insolemment élogieux sur le 9ème 
Hussard , stationné à Provins (77 ), 
paru dans Paris-Match, avait fait 
l'ob)Ct d'une protestation indignée 
dos soldats d e ce régiment. 
/\ujourd'hui , 3 j eu nes appelés 
accusés d'avoir voulu exprimer par 
ecrit leurs critiques do l'armée y 
sont punis do doux mois d'amlts do 
rigueur (prison ferme ). Les 
milita n Ls anti-m1litaristes e I les 
comi to, CD/\ e,ageot lour libération 
immédiate 

crosse - -
enl'air n3 
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CINEMA ANTl·MILITARl&TE 
Du 1er au 7 novembre. le CDA e l les studios Acl1011-La(a_velle el 

Aclion-Rép11b/ique organisent un Festival du Film Anti- militariste. 
A l' issue de certaines projections, des débats auront lieu. Pour 

toutes précisions, téléphonez à : VOL 51-33 ou TRU 80-50. 
Nous publio ns ci-dessous la présentat ion de deux de ces Fil ms 

« Condamné au Silence » et « Punishment Park » par J ean-Max 
Caus.5e, ani mateur des cinémas« Act ion >>. 

L'affaire se passe en 1925 I.e général 
Mitchell. rétrogradé colonel, passe en 
Cour 'lartùtlc pour avoir traité ses 
supérieurs d'incapables et de criminels 
Son procès lui permettra de prouver ce 
qu'il affirme. Finalement, il sera exclu de 
l 'armée comme un malpropre. 

Tout y était pour que l 'on fasse un 
b o n pe1it r!lm militarisce « made ln 
US/\ • par 0110 Preminger qui, somme 
toute, a touiours passé pour un cinéaste 
assez conformiste. 

On croit r6vcr en revoyant ce film 
bien<Ot vieux de vmgt ans. Certe,, Il ne 
fau t pas s'attendre I> une conc&puon bien 
rovolutionnairo dos choses ni i> une remise 
en cause de l'idée meme d'armée. ,•ais 
quand même on est surpris - c 'est le 
moins que l 'on puisse dire lorsque l'on 
voit de quelle maniére Preminger allanc 
bien au del~ de l'escarmouche, bouscule 
les prtncipcs fondamentaux de l'armée. Il 
nous en dresse un portrait intégralement 
composé quant i> ses officiers 
nommément dé,.,gnés dans le film de 
sinistres imbéciles, prêts /> sacrifier la vie 
de n'importe lequel de leurs hommes 
pour leur seu l profit personnel . 
respectueux d'une seule chose , la 
hiérarchie. 

~•latchell se permet de contredire ses 
supérieu rs , ce qui est montré par 
Preminger comme étant le crime le plus 
grave dans l'armée. Alors, o n essaye 
d '~viter puis d'étouffer son procês. On 
voit mOme le président Coolidge sommer 
le procureur général d'en Mter la fin, au 
bénérice de l'armée, bien sOr, c dans 
l ' in térôt de la nation ... ». Cola nous 
rappelle des choses .. L'armée fait bloc 
contre ~•11chell, toute l 'armée, évitant le 
débat sur , ses I rcspons.1bilitôs, elle se 
retranche derrière la loi d 'obéissance 
violée par l'accusé ou mérne arbore un 
mutisme complet. « f)ui m 'accuse 7 , 

demande. sans obten•r de répon~e. 1 P 
colonel ~•itchell . Nous sornmes en plein 
stalinisme 

()n vOll la facilité de récupération 
qu 'aurai t trouvée l~ un cinêastc moins 
honn~te. li ne 1•a~1t pas, pour Preminger, 
de la rom,so en question de toi ou tel chef 
militaire mais des principes de base de 
l'armée : hiérarchie. obéissance aveugle, 
lrresposabilité admlninrauvc. collusion 
avec le pouvoir, etc ... ~•itchell se défend 
comme un beau diable au mi lieu de celte 
« maffùt • · li y croit. nalvomcnt. li ne 
comprend ra pas lo verdict des juges en 
désaccord complet avec ses idées de 
justice. n 'aillcur! 1 1 

.. -1 manifestement 
Jamais rien comi,l'i• ,\ 1 J wnéo. Comment 
ne pas roconnait1P L:I ,nêJne na\vetê 
presque cinquante ans plus tard, en la 

perso n ne du général de Bollardiére, 
dém1ss1onné par oidre du président de la 
république pour des raisons, en fait, assez 
proches de celles de t•itchell. Mais, cette 
fo,s-ei. o n a évi té le procés. C'est bien 
dommage ... 

Le génie des réalisateurs am,lricains 
uent A une bonne connaissance de la vie 
alliée ~ une parfaite perception do la 
technique cinômacographique D'un sujet 
pour le moins aride, Preminger a tiré avec 
« Condamno au silence • un film 
pasoonruint de bout en bout. Peter 
Watkins. quant ;, lui, a t ransformé un 
scénario d'aventures en un film A thèse, 
un document vivant et prenant d 'un bout 
~ l 'autre 

L~ encore. la tenta1ion était fone de 
céder au romanesque et d ·annihiler ainsi 
cout caractéro provocateur ~ l'histoire de 
Ptmishment Park. Oe jeunes américains 
refusent de partir au Viet-Nam. Ils sont 
empriliOnntis et on leur propose le marché 
suivant · vingt ans de prison (quand o n a 
vingt ans, on sort ~ quarante ... ) ou trois 
j ours /> Punishment Park . la gra nde 
aventure. On vous dêpose ~ un point du 
désert de l'Arizona . Vous partez à pied. 
!,es files , eux. partent en voiture, 
quelques heures après vous. S'ils vous 
rattrapent , ils vous tuent. Si vous 
atteignez le but avant eu x, vous êtes 
libres. 

C 'est un peu le « jugement des 
néches ». t•.ais la police cc n'est pas les 
Indiens et le jeu est truqué : on pe 
s ' échappe pas de Punishment Park. 
Dura.ni tout le film, Watkins resLc t ré< 
vigilant 1' ne pas «récupéren le 
spectateur. Chaque fotS qu ,1 le sent 
glisser, il rompt le n!cit et en même temps 
Ll œductlon. t•nis le fai t est là . en 
sortant de la salle, on se demande si l'on a 
nmpleme n I rêvé ou si Punishment Park 
n 'oidstc pas dans un d éscrt reculé des 
US/\ , ou d 'aille~rs.. C'est un chef 
d 'œuvre de < politique-fiction •· 

« C o ndamné au silence • et 
• Punuhment Pa rk » · deux films 
fondamentalement, conceptionnellement 
ec formellement complètement différents . 
t•ais s, en sonant vous n'avez p.,s 
compris alors enga<;ez vous 

• C0NDAMNF. AU S11,F.NC<:. • (The 
Co urt ~•artlil l of Billy ~•uchell), film en 
couleurs et cinémascope d '0tto 
Preminger avec l'-ary Cooper, Charles 
Bickford, Rod Stoige r . Action 
République 
c PU N ISHMF.NT PAR'< 1 , film en 
couleurs et 16mm de Peter \"'atklns. 
Action La faye11e 2 e1 une salle au 
quartier latin. 
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NEUF MOIS APRES LES 

ACCORDS DE PARIS 

SIHANOUK 
SEUL? 

Dans ses dernières déclarations, 
Sihanouk accuse lfanoï 
d'avoir choisi la détente. 
Or, sur le plan 
militaire et oolitique, 
le durcissement des Vietnamiens 
est sensible. 

•

Dopuis plusieurs semaines, Nora• 
dom Sihanouk a multiplié des 
déclara tions qui soulignent 

l'absence d'aide militaire reçue par le 
FUNK de la part de la République Démo• 
cratique du Vietnam. Une Jeure envoyée 
au « Monde • précise ces accusations : 
• En ce qui concerne le Vietnam du 
Nord ... au dobut d'aoùt, nous avions reçu 
de lui une petite aid• on munitions et ... 
par la suite l'épuisement de nos munirions 
a obligé nos forces armées popuJa/res de 
libôrat ,on â se rorîror de la viJJo do 
Kompong-Cham virtuellement conquiso 
et Ubérêe er nous oblige encore aujour• 
d'hui â aba11donner q,utlques posirions 
sur d'autres fronrs. J11 dois à la vériro do 
dire quo notre guerre contraste aujour• 
d'hui avec Ja po/11/que do d6cente des 
p.1ya qui sonr ttadilionnellemenc nos plus 
grandî soutiens er que, par conséquent, 
celle guerre rencontre dos dufu:ultès 
cro,ssanres •· (Le Monde du 27 sep• 
tembre). 

Ces déclarations posent à l'évidence un 
problème aux mUilnms révolutionnairet. 
L'impossibilité de vérifier les faits en 
cause, de connaître leur contex\e immé• 
diat , l'ambigu1l6 de la personnalité poli 
tique de Sihanouk rendent lo jugement 
encore plus difficile. li est toutefois pos­
sible et nécessaire de tenter de corn• 
prendre la nature et le cadre des tensions 
nouvelles qui surgissent au sein du front 
révolutt0nnaire indochinois. 

HANOI, "lOUVEAU PEKIN? 

Pour Sihanouk, dans la majeure partie 
de ses déclarations l 'attitude de Pèkin ot 
de Hanoï sont comparables : ils ont choisi 
la •détente• à l'égare de l~mpcrialisme. 
L'analogie tracée entre los accords du 27 
janvier sur le Vietnam et la nouvelle di· 
p lomatie sino-américaino est pourtant 
fort >"Uperficiello. La République Popu• 
!aire de Chine cherche aujourd'hui à ,e 
réinsérer dans le jeu politique et dans les 
échanges commerciaux mondiaux. Sa 
politique internationale récente a montré 
qu'elle était prête pour cela à sacrifier 
l'aide à de nombreux mouvements révolu, 
tionnairos 

La politique internationale de la 
RDVN n ·a pas été exemple de graves 
opportunismes, tel le 90Utien diploma• 
t ique apporté au Sri Lanka de Bandara-

t 6 

nalke durant la répression engagée à 
Ceylan contre le JVP. t: orientation 
d'ensemble est toutefois différente. Ne 
serait-ce que P<"ce que les rêvolutions 
vietnam,enr,es et indochinoises restent 
inochevéOs or qu'aucun ôquUibr11 duroblo 
no pcu1 llrre trouvé rums la situation ac­
tuelle. 

Les accords de Paris n'ont on effet pas 
interrompu k1 lutte du peuple vietnamien , 
ils ont seulement définit un cadre nou­
veau et préférable à la poursuite de 
l'escalade US à son combat. L.'évolu• 
tion actuelle de la situation confirme 
combien cette lutte reste radicale et 
gênernle 

DURCISSEMENT DU CRP 

Sur Je plan politique, c'est à un 
violent raidissement du GRP q ue l'on 
assiste et auquel répond la presse do 
Hnnor. Nguyen Huu Tho, président du 
FNl, et du conseil des sages du GRP, dans 
une interw1ev doMée à Jean Lacouture à 
Alger Mt cat6gorlque : « En fair, nous en 
sommes venus à la conclusion que Thieu 
sajt mamtcnant qu'il ne peut survivre que 
J)<lr la violation des ,,ccords or que ceux-ci 
ne peuvent entrer on vigueur que p.1r sa 
disp,aritior, • 

Il n 'dttend pas grand chose de la con!é , 
rence bi-partite de la Colle Saint -Cloud et 
précise la position du GRP quant à la 
question trés importante de la • 3ème 
composante • elJo doit , se digager 
d'elle-même de la population ... ce que 
nous .idmettons c'est une droite qui ne 
$Oit pat composee d 'Jgenis IIJ1lénc.1/ns, 
mtlme <i elle es! animée de .sentiments 
pro-américains. » (Le Monde du 2l sep­
tembre) 

Le GRP poursuit paralltilomont son 
action pour sa reconl'lclissancc comme 
unique représentant du peuple du Sud­
Vicmam. « f..• Sud Vietnam est dote IJ 
l'heure actuelle de deux pouvoirs, écrit 
• Sud-Vietnam e1f lucre,• mais l'expres­
sion de cette rœlih\ ne change en rien la 
nature de ces deux pouYOirs antago• 
niques , (SVEL No 217). 

Sur lo p/M ,n,Jirairo, le ORP a repris 
officiellement à son compte le 4 oetobre, 
les déclarations du commandement des 
FAPLN de Kontum de Juillet (voir Rougo 
No 218) en annonçant qu'il répondrait 
désormais coup pour coup aux attaques 

Des 1éf1Jy és fu em Phnom Penh 

de l 'a rmêe de Saigon. Depuis trois 
semaines, l'actualité militaire change de 
toroli1è. Pendant longtemps elle o été 
dominée par les tentatives d'empiétement 
?l de destruction menées par l'armée fan, 
tocho contre les zones libérées. Si pour 
l'essentiel ces attaque, avaient été brisées, 
elles avaient néanmoins probablement 
permis à Thieu de marquer quelques 
points locaux et d'éviter l'effondrement 
du moral de son armée. 

Le 26 septembre, par contre, on ap 
prenait la destruction par les FAPLN, de 
l'importante base fantoche des Hauts• 
Plateaux de Le-Minh que Thieu semble 
avoir renoncer à reprendre. Lo 29 et le 30 
septembre. une violente ba1aille se dérou• 
lait dans la région de Tay-Ninh à 65 km 
au Nord-Ouest do Saigon l.et clameurs 
fantoches laissent clairement entendre 
qu 'elle n'a pas tourné à leur avantago. 
Enfin, lo 14 octobre ln position de Bach 
Ma, prè, do Huê revenait au GRP après 
avoir été enlevée par l'armée fantoche au 
lendemain des accords. 

Parallèlement, Saïgon accuse le GRP 
d'agrand1r 12 aérodromes à tel poin t que 
celui de Khe Srum (provinces septentrio 
nnles) serait maintenant SUSICepiible d 'ac­
cueillir des avions â rêaction type 
.MIO 2l. 

Sur le plan de J'analyse, enfin, dés le 
londomain de la signature des accords, 
Nguyen Khac Vien avait dans le « Monde 
Diplomahque » réaffirmé que l'impéria­
lisme rcstnit l'impérWisme. Dopuis, la 
presse vietnamienne n'a cessé de dénoncer 
la poursu1to des visées néo-colonialistes de 
Washington en Indochine. Peu après le 
putsch chilien, Hano,· avait réaffirmé une 
analyse propre différente et de celle de 
l'URSS et de celle de la Chine. Pour la 
RDV, la «détente » internationnlo au• 
torisêe par l'impérialisme n'est que tem­
poraire, l'ennemi Nol restent les USA 
qui se contente de chercher à gagner du 
temps pour regrouper leurs forces et 
frapper à nouveau le mouvement révolu• 
tlonnairc . 

L'IMPOSSIBLE STATU-QUO 

La volonté de poursuivre la lutte du 
GRP n 'est pas seule en cause. Parce que le 
Slld-Viotnam n'a pas connu de parti• 
lion - et parce que la population sud-

vietnamienne n'a pas été brisée - la situa• 
tlon actuelle no pourra so prolonger indé­
finiemont. D'ores et déjà, Thieu ne peut 
espérer survivre qu'en multipliant les vio­
lations des accords, car son rigime reste 
essonliellement dépendant do l'aide amé­
ricaine et du maintien de J 'activité cons• 
tante d'un immense appareil de répression 
militaro,policier. 

Mais cette politique inéluctable de 
« fuite en avant » de Thieu implique, 
outre une confrontation toujours plus 
dure avec lo ORP, la radicalisation en pro­
fondeur du mouvement d'opposition 
urbain. 

Sous l'action conjuguée du désenga­
gemen t relatif américain, de l 'action du 
ORP, de l'entretien des forces de répres­
sion et de la corruption, le régime vit une 
crise économique croissante. La piastre en 
est à sa 7éme dévaluation depuis janvier, 
l'inflation ot le chômage poussent la po ­
pulation â rejoindre les zones libérées où 
l'on mange à sa faim. Et malgré tous ses 
c(forts, Thieu n'a pas réussi à tué l'oppo 
silion ac1ive 

Nous avions annoncé dans « Rouge » 
que la libéra tion de tlme Ngo Ba Thanh 
daM S,1i9on m~me aprês des mois de lutte 
etait la preuve que d 'importantes victoires 
contre la répression pouvaient être rem­
portées. Depuis. le « Washington POSt » a 
relaté la tenue par Mme Ba Thanh d'une 
première réunion anti,gouvernemcntale 
non autorisêo mais publique reunis 
sant 200 personnes à l'hôtel Continental. 
D'autre part, après de nombreuses protes• 
tations populaires. Je n!gimo sa1·gonnais a 
du rapporter des mesures d'augmentation 
de la TVA. 

La situation poor l 'onsemblo du Sud 
Vietnam évolue donc vers une tension 
croissante, politique et militaire. Le GRP 
comme Saigon se pr~pare - tout en 
luttant pour l 'applicotion dos accords à 
d8$ confrontations majeures. Or dans 
œue perspective, les mtérers des révolu­
tions cambodgienne ot viotnamlenne sont 
intimement liés, Les dirigeants de la RDV 
et du GRP en sont profondément cons• 
cienu, c'est une réalité u·op 6videnro pour 
pouvoir être ignorée. C'est pourquoi, il 
n'est pas même besoin de croire aux 
vertus internationalistet des communistet 
vietnamiens pour penser qu'une rupture 
déciStve et profonde du Front avec les 
révolutionnaires cambodgiens est aujour• 
d'h ui im p ossible. 

....., 



L'INEGALITE DE 

DEVELOPPEMENT 

Ceci n'unplique pas que d'importantes 
divergences n'appamissent pas. l,'inégali16 
de développement de la révolution indo• 
chinoise est en effet groi:se de tensions 
entre ses diverses composantes. 

l,a perspective définie par les Viet­
namiens avec les accords de Paris est pro­
gressive. lis savent qu' ils leur teste à 
mettre le régime Thieu à bas dans les 
villes. Mais trois conditions préalables 
demandent à 6tre réunies : un renfor-

cernent des zones libérées et du Nord sur 
tous les plans grke à l'arrêt de l'interven­
tion directe ~mér1eaine ; la p;iralysio du 
gouvernement US, due à ses contra• 
dictions internes. l'accentuatlon de la 
crise intérieure du régime fantoche. 

Dans ces trois domaines. de rééls 
points ont été marqués par les vietna­
miens depuis janvier. Mais il est très pos­
sible qu'ils jugent qu'il leur faut encore 
agir très progressivement et que dans 
cette optique une victoire compléte trop 
rapide au Cambodge accélérerait ~r trop 
le rythme au Sud.Vietnam . 

LtJ se situe d011c un premier /Jou de 

possible divergence d'orlontatiOll poli 
rique er militaire enrre les composantes 
du front révol utionnaires indocltinois. n 
n'est cependant pas possible de juger 
aujourd'hui avec certitude du compor· 
tement des uns et des autres face à une 
telle situation. T rop de données restent 
mal connues quant aux relations de la 
RDV et du GRP avec le FUNK et le 
GRUNK 

L'HETEROGENEITE OU FUNK 

Qu'une divergonce importante se soit 
manifestée entre les vietnamiens et Siha­
nouk est clair. Qu'elle se manifeste de 
même entre la RDV, le GRP et l'ensemble 
du FUNK en possible mais pas encore 
évident. l.a révolution cambodgienne a 
connu un développement très tardif. Elle 
ne prit réellement son e$SOr qu 'après le 
renversement de Sihanouk en 1970. Et 
l'alliance au sein du FUNK entre les 
• Khmers Rouges » 01 les Sihanou kistes 
confère au front cambodgien une Mtéro­
g~nélté plus imporumte que celle des 
fronts vietnamien ou laotien. (voir « Qua 
triême Internationale» no 7-8, mai-août 
1973). 

Sihanouk confirme à nouveau cette 
hétérogénéité dans sa lettre au « Monde • 
où il déclare que « Quant à M. Ieng Sa1y 
et aux communisros khmers, je ne saurais 
na,vcmeni me feliciter du seul fait qu'ils 
rue co11siderent jusQu 'il nouvel ordl'e 
comme le chef légal de l'E:tnt cambod 
gicn ... Je sais tres bien qu'après la libé­
ration do Pltnom-Pcn/J , les communistes 
n'aurom plus besoin de la /égitimtr, de 
Silranouk pour imposer four autorité sur 
le plan ératiquo. • 

Sihanouk affirme de même trouver les 
, Khmers Rouges • de Pékin par trop sta• 
liniens (l.e Monde du 27 septembre). 

L'horizon do l'aprés•prise du pouvoir 
p6se d ·ores et dèJâ sur le FUNK. l,es ten­
tatives conjointes, sovlétiques, améri­
caines et franc;alses pour provoquer une 
d issolution du f'UNK dans une coalition 
plus largo ont êté dônonœcs dernièrement 
encore par Sihanouk (le Mornle du 22 
septembre). Et l'arrêt des envois d'armes 
du Vietnam et do Chine au Cambodge 
n 'expliqueraü p,u tout. l.es armées révo­
lutionnaires ont une longue tradition de 
so nourrir des armées fantoches. Et vue 1.:, 
nature particuliècemenL faible et corrom­
pue du régime de l.on Nol, la chose au 
Cambodge doit être particuHérement fa­
cile, y compris pour l'armement Il la plus 
forte puissance de feu. D'autres pro­
blèmes se posent manifestement 

Tel, peu1-étr11, celui de l'organisation 
politique de la population urbaine . Ses 
développements y furent en effet plus tar­
difs que dans la campagne el pondant 
quelques temps, la population de Phnom­
Penh pour une part cru à l'expérience 
l.on Nol. 

li Oit possible qu'une ~11ie de la résis­
tance khmère elle-même préfère avanctt 
lentement maintenant que l'essentiel est 
acquis du point de vue militaire. l'arrêt 
des bombardements US. 

On ne sai t en effet, quand Sihanouk 
parle au nom du GRUNK tout entier, 
d'une fraction du FUNK ou en son nom 
personnel. l, 'analyse qu'il falt des accords 
do Paris sur le Vietnam apparaît par 
exemple quelque peu unilatérale. Il ou• 
blie dans les documents publiés en 
France de noter que l'arrêt des bombar­
dements US est aussi une conséquence de 
la signature de ces accords . Il est peu pro­
bable que tel soit le fait de l'ensemble de 
la résistance cambodgienne. 

Du fait de ses gains comme de ses lou­
voiements;du fait qu'elle reste l 'enjeu de 
la révolution et de la conue-râvolution 
mondiale, la révolution indochinoise est 
toujours un des principaux carrefours des 
con uadic11ons e t pressions interna­
tionales. 

Parce que la révolution cambodgienne 
est plus jeune - el plus proche de sa vic­
toire ello est au premier chef llOumise à 
ces pressiOlls et contradictions. C'est pro• 
bablement ausSI ce.a que révele la polé­
miq ue engagée par Sihanouk. 

L'éclatement public de divergences et 
de tensions au sein du front révolu­
Lionnaire indochinois ne doit pas cacher 
l'esltA)ntiel : depuis janvier la révolutlon 
indochinoise a marqué de nouveilux et 
très importants points avec l'arrêt des 
bombardements sur le Cambodge ; Id si 
gnature et, semble-t-il le 10111 début 
d 'apphcation du deuxième accord sur le 
l.aos ; ln reconstruclion du Nord 
Vietnam la consolidation des zones libé· 
rées au Sud : l'approfondissement des 
contradictions internes au régime Thieu. 
L'éclatement de la crise l.ha,landaise et la 
démission du gouvernement milliaire de 
Bangkok. aux portes de l'lndochine, 
contribuenL eux aussi à affaiblir la posi 
tion des régimes fantoches. Il est main 
tenant fort peu probable que la Thallande 
réinvestisse ses forces au Laos ou au Cam­
bodge. t.a reconnaissance do 25ême heu­
re - et particulièrement honteuse - du 
GRUNK Jl,lr l'URSS est un signe qui ne 
trompe pas. MO$Cou est maintenant 
convaincu - il aura fallu le temps - que 
plus rien ne peut étre attendu du régime 
Lon Nol 

Pierre Rousse, 

L lJXEMBOURG 
(MOT I O"l SUR LA GREVE 
Gf['jERALE DE 24 H EURCS AU 
LUXEMBOURGI 

• 

Le pl'M'tcipal ,5Vndtcat ouvrter d.., 
Luxembourg, ,. LAU, I Vltl l'.IPl>Ol6 

p0ur le 9 octobre à une grhe génêrale de 
24 hèures du type « iournéu ntttlon.ale 
d'action 11 , Il f•ut inchque, que dtpui1 
presque 50 ans ,1 n•y a pas ou de 9 .. éva 
lmportan1e 11u LuJCembou,g. La poi• 
soc,ale stable dopui, •• guerre 0•1 éti 
mte,.rompue que pendant ces dern.0res. 
ann6ftl 1>Dr un d6but 1imtdt dt lul IM 
ouwnltres. 

Cette grêvo, lmpulsff par lo ditffllon 
toc1al<l6rnocrt1t1 du LAV, dw1iit 1voir 
une ronctlon da ,oup.tpe pOur les luttes 
en court (grliv• 1nuva91:1 d1nt l'mdustrit 
1id6ru"9.iqu1) 11 la pression c:roiJAnte 
do la baSè des syQdiqu'5. N6anmo1ns,le 
9 OC1obr1 rut I• 1,rtmi•re occ11st0n pour 
la radicah'3tton moWN:ul1ire de ces 
dornj•ru ann6et do s'exprimer 
ou.,.rtement et ,voc: force. L.> camp,iqne 
hystérique de la bourgeois:tê contre la 
grève du 9 octObf'e et le d,ou dt trêve en 
Qénêral eut pour tffrit inncomp16 11 
renfou:emont des rangs dv prolét.,,at, 
prft b déflfld,1 Ml droits ecqu,1 depu1i 
longtcmp.1. 

Lt •'-"ltat : de 70 % • 100 lt. da 
,,,.,111n dans l'1ndustr11 1id.,u<9fq1~ (11 
plll~ da t'économ,e luxembou,geoisel et 
do nombreuses entreprises &n Qfévl qui 
n·oaion1 jamai:1 connu dt conflit . La 
manAfcstation centrale à Lu>«:embourg 
,,un11 plut de 30 000 ouv,,.rs Ctur une 
popuhnt0n 1otal1 dl 350 000 habitants). 
Ot fut pour la classa ouvné1e la l)lus 
formld1bl1 d6monstr1Tlon dt forci 
depuis les ann{:es 20 

Cone11>oodtnt 
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La ronirf'e univeraifaire A Santi-s10 

LES REVOLUTIONNAIRES FACE A LA JUNTE 

Le 27 octobre, à la Carroucherio 
do Vincennes : « 12 heures pour le 
Cllili » a l'appel du Com1t6 de 
Sourien ,l la luttt rivolutionnairo 
du peuple chilien , • Rouge, 
$'.)utient cette iniriative: des billets 
sonr en vente à ln Ub,airie, 
10 impasse Cu4m6noe, des affiches 
$'.)ni disponibles. Certe initiative a 
reçu Je $'.)Utien de nombreuses org,, 
n1s.,rlon1 et journaux, co qui doit on 
faire sans doute le plus ûnporrant 
rassemblement de solidarité qui ait 
eu lieu à Paris. Une pléiade 
d'artistes, d ·acteors, de chûnteurs, 
une exposition, le Thédtre du 
So/011, des forums,dôb.lts .. 

Tous avec la résistDnce du peuple 

L'afflux de nouvelles, d 'informations en provenance du Chili, le 
développement de la solidarité internationale rendent possible et 
nécessaire l'ouverture d'un débat sur une série de questions 
rondamentoles. 

1) Celle de la caractérisation de l'Unité Populaire, de l'élection 
d' Allende à l'entrée des militaires dans le gouvernement, en 
octobre '12, et d'octobre 72 au putsch. 

2) Celle des organes de double pouvoir qui étaient apparus depuis la 
crise d'octobre 72. Les camarades du MIR par exemple considéraient 
les Commandos Communaux comme la Corme principale du pouvoir 
populaire et expliquaient que les Cordons Industriels, plus proches 
d'une coordination syndicale devaient s'intégrer comme composante 
seulement dans la structure territoriale des Commandos Communaux. 
Dans un interwiev au<( Militant», organe du SWP, les camarades Hugo 
Blanco et Eduardo Creus, critiquant cette position, comme uno 
tentative de contourner l'emprise du réformisme dans la classe 
ouvrière par le biais de sructures qu i n'ont jamais eu l'importance des 
Cordons et dans lesquelles le rôle dirigeant du prolétariat est beaucoup 
moins évident. 

Le rapport entre les structures de pouvoir enracinées dans les 
entreprises et les structures territoriales où se scelle l'alliance des 
ouvriers avec d'autres couches de la population pauvre, n'est pas le 
moindre problème posé par l'expérience chilienne. 

3) La troisième question est celle de la stratégie militaire du 
pr o létariat. Des déclarations du Mffi, de celles de la Ligue 
Communiste Chilienne (1), il semble ressortir que ces groupes se sont 
tou jou rs p lacés dans la perspective stntégique d'une guerre 
révolutionnaire prolongée, combinant gucrilla rurale et urbaine. Ils 
n'ont ni envi~agé, ni en conséquence préparé une insurrection armée 
victorieuse. De sorte que, s'ils ont armé et entrainé l'avant-garde, 
appuyé localement les expériences d'auto-défense, ils ne semblent pas 
avoir développé de perspective systématique d'armement dos masses, 
de centralisation d'une force armée du prolétariat, ni prép8J'é un plan 
insurrectionnel offensif compurable, toutes proportions 11ardées à celui 
des Bolchéviks en octobre 17. Le bilan de cette expérience et de ses 
prolongements actuels sera également indispensable à l'avant-garde 
internationale. 

4) Aujourd'hui, la caractérisation du régime instauré par le coup 
d'Etat du 11 septembre pose une nouvelle question. Le PC chilien 
aussi bien que le Mffi parlent de régime fasciste. Et il est vrai que 
l'ampleur, la sauvagerie de la répression amènent immanquablement à 
évoquer le spectre du nazisme. Mais, si l'on veut aller au-delà des 
analogies, il faudra étudier les bases sociales de la junte, ses liens rééls 
avec le grand capital et l'impérialisme, la profondeur de la défaite 
ouvriere el l'état de désorganisation, ou non, de la classe ouvrière, 
pour définir plus précisément le nouveau régime. Non par goût 
particulier de la précision. Mais parce que les orientations, les tâches, 
les mots d'ordre, les alliances proposées par les révolutionnaires en 
dépendent : la lutte contre le nazisme dans l'Allemagne de 33, celle 
contre le régime Thieu au Sud-Vietnam, celle contre le franquisme 
d'aujourd'hui n'ont ainsi, par-delà l'in tensité de la répression qui est 
leur point commun, ni lo même sens, ni les mêmes implications. 

5) Enfin, une autre question cruciale réside dans le bilan et les 
pe rspectives de l'avant-garde chilienne dont le MIR constitue 
aujourd'hu i la force principale. 11 existe aussi au Chili un groupe de 
camarades trotskystes de la IVème Internationale qui étaient organisés 
dans le Parti Socialiste Révolutionnaire , nous publions dans cc 
numéro de « Rouge » l'extrait de l'intcrwiev d'un responsable, 
concernant précisément l'état de l'extrême-gauche chilienne: fi existe 
aussi la Ligue Communiste précédemment mentionnée. Pour tous les 
militants, la construction d'un parti révolutionnaire implanté va se 
poser dans un contexte nouveau. 

Nous tâcherons à partir de la semaine prochaine, de trait.cr 
systématiquement l'ensemble de ces questions, sous forme d'articles 
ou de contributions, voire de débau contradictoires. 

Nous publions cette semaine la déclaration de Miguel Enriqucz aux 
militants révolutionnaires et aux travailleurs, ainsi que l'extrait 
d'interwiev d'un camarade trotskyste chilien. 

Le 17.10.73 
D.B. 

(1) Croup-<• issu d u MlR. qui HL apparu publiquement N\ ao(tt dnniel' avec un 
jour-nal • Combote .. et qui St" déclare sympathis&Hl de ltl 1vrmc lnt.c-rnntiona.lo . 
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interview 
d'un trotskyste 

chilien 
Quelle est l'importance du MIR dans la 
sltuation actuelle au Chili ? 

A ma con naissance, aucune 
organisation de la nouvelle avant.garde 
dans le monde n'occupe une place compa­
rable à celle du MIR dans la vie politique 
chilienne. Cette constatation définit lo 
cadre dans lequel now devons aborder lo 
problème du MIR, aussi bien en tant que 
marxistes révolutionnaires chiliens, que 
comme militants do la IVème Jntornatio• 
nale. 

Le MIR est né de deux courants. Le 
castrisme d'abord, et secondairement le 
trotsky,me par l'intermédiaire de certains 
de nos camarades, qui ont êté parmi ses 
fondateurs. Et bien évidemment, ce qui a 
modolé le MIR que nous connaisS10ns 
aujourd'hui, ce sont trois années de lutte 
de classes d'une richesse exceptionnelle. 
Si le MIR actuel n'a pas rompu avec son 
origine castriste, il s'est à la difference des 
organisations de même origine, trouvé 
confronte!, A travers une pratique de 
masse quotidienne, aux problèmes cen• 
traux posés par la construction d'un parti 
révolutionnaire implanté dans les masses 
ouvrières ot paysannes. Los réponses 
apponées p.,r lo MIR et par les directions 
de ses fronts de masse n'ont jamais dé· 
paué un cadre empirique : il leur a man• 
quo uno compréhension claire du stali• 
nisme en tant que phénomène historique, 
avec toutes les implications quo cela avait 
dans le contexte c hilien (caractéristiquos 
particulières du projet réformiste du PC, 
et au-delà de l ' UP, nature des bureau 
cratios ouvrières et de Jours rapports avec 
la classe ouvrière). Cet empirisme a été et 
reste particuli<!remeot flagrant en ce qui 
concerne la pratique internationaliste du 
MIR, que l'incompréhension du rôle et de 
la nature des bureaucraties au pouvoir 
dans les clifférenls Etats ouvriers, a 
conduit à un éclectisme méséducatif et 
paralysant. 

Ceci dit, dans son travail de mobill• 
sation el d'implantation dans los masses 
ouvrières et paysannes de ce pays, le MIR 
a pris au cours de ces trois dernières 
annéos une s6rio d'initilltives de déborde­
ment du cadre réformiste imposé par l'UP 
qui ont souvent été très correctes, li rau­
drait les analyser en détail, non dans lo 
cadre de cette interwiev, mais au cours du 
débat ultérieur avec le MIR. 

C'est pourquoi, malgré la limitation 
énorme qu'a représenté pour ses militants 
l'absence d'une véritable pratique du een• 
tralisme démocratique et l'abse~ d'un 
véritable débat Stratégique, la pratique du 
MIR, son expérience, représentent un 
acquis essentiel pour l'avant-garde 
chilienne 

Quelles conclusions en t ires-tu quant à 
l'activité des marxistes révolutionnaires 
au Chili, aujourd'hui ? 

D'abord, cet aoquis du MIR est d'au 
tant plus important que jusqu'à présent il 
n bien résisté à la répression ; et c'oSt là 
un premier test décisif. Le Ml R et sa di 
rection sont ainsi placés devant de,; res, 
ponsabilités considérables. Comme par­
tout ailleurs, la construction d'un parti 
rêvolut ionnaire hégémonique dans la 
classe ouvriéte sera un processus long, 
marqué par des crises et des reclasse­
ments, en liaison directe avec le dévelop• 
pement des luttes de classes. Le MIR 
jouera un rôle peut-être déterminant dans 
les rythmes et les fo rmes de ce processus, 
rôle de moteur ou de frein, impossible à 
prévoir précisément à l'avance. 

Mais, pour l'avenir immédiat, les posi• 
tions e l l 'activitê du MIR ont, par la pl.lce 
de cette organisation, non seulemr,nt dans 
l'extrtmegauche mais dans l'ensemble de 
la vie politique chilienne dos réper­
cussions considérables. C'est donc là un 
élément décisif pour définir la position 
des marxisles révolutionnaires 

L'au tre élément. c'est notre propre 
réalité politique et organisationnelle. Les 
militants trotskystes chiliens sont peu 
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Parmi les militanrs 11otskysres 
victimes de la répression fasciste ,1u 
Chili, qui dans l'état actuel de nos 
informations, seraient au nombre 
do 22 emp,isonnés et 7 dispams 
(probabl11men1 assassinés), se 
trouve - au Stade National de 
Santiago - Je camatodo Luis Vi~ lo, 
milirnn1 rôvolurionnaire, écrivain 
marxiste do n r la notoriéte a 
largemellt dépassé les frontières du 
Chili. O'oriqint argonùno, Virole fut 
dirigeant du P0R chilien jusque 
dans le ddbut des années 60, puis, 
avec un cenaln nombre d11 cildres 
de cetre organisation, il participe a 
la fondation du MIR en 65, il en 
sera l 'un des dirigeonrs jusqu'en 69 
où il se séparera du MIR pour créer 
le Frorll Révol utionnaire, Au 
lendemain de la victoire électorale 
do l'U.P., il sera le premier, parmi 
les militants de la çauche 
révolutionnaire, à carac1ériser 
commo pr6-rivolutionnairo l'étape 
qui s'ouvrait, dans une déclaration 
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fOUC l-fE HIE 
chilien contre ln junte fasciste ! 

U nlt6 la plus large, sans 
oxclusive, dans les comité/! de base 
pour préparer lo 27 ! 

Pour sauver les prisonniers poli• 
tiques! 

Contre /'imp6nalismo US et 
contre le gouvernement français qui 
cautionne la JUllCe ! 

Pour aider à la pr6paration : 
adresse du comilé de soutien : 94, 
rue Notre.Dame des Champs, 
Pari$ Vléme 
Tel. : 325,00 09 

llil 
r .... 

'•'· permanence : 10, rue Sc Claude, •··• 

~;'.•: ~tt/f;"" érage) /!li 
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nombreux Nous sommes un • noyau 
trotskyste » plutôt qu 'une organisation. 
Nous avons fait ces deux dernikes années 
des gains significatifs, politiques et organi• 
sationnels Mais notre force est encore 
très modeste par rappon à l'importance 
de l'extrême-gauche chilienna. Do plus, la 
répression nous a durement frappés : plus 
de vingt, 22 exactement de no, militants 
sont emprisonnés ; nous sommes sans au• 
cune nouvelle de plusieurs d'encre eux. 

Jusqu'a présent, le MIR a eu une atti• 
tude non pns d 'host~ité mais d'indirfé• 
rence par rapport aux nombreux groupes 
révolutionnaires. Pour lui, le débat poli• 
tique en son sein ot en direction des 
autres groupes est essentiollomont pra• 
tique et repo,e sur la confrontation des 
expériences. C'est là le revers positir de 
son empirisme C'ost donc sur la base do 
notre propre pratique quo nous pourrons 
établir les conditions d'un débat sérieux, 
d'une confrontation nécessaire avec le 
MIR. 

Au-delà de vos rapports avec le Ml R, 
cela pose la question de votre attitude et 
de vos perspectives dans la situation 
présente. 

Bien sûr. Et là nous panons avec un 
handicap considkable. Mais au risque de 
para ftre trop optimiste, je dirais que ln 
situation objective dans toute &a tragédie, 
crée une situation nouvelle : il y a des sec• 
teurs entier.; de militants ouvriers, étu• 
diants et paysans qui sont, dans le dé· 
sarroi actuel, à la recherçhe d'une oxpli• 
cation globale et cohérente de ce qui s'es;i 
passé, A Srumago. à Valparaiso, où cer• 
tains de nos militants disposent d'une 
réelle implantation, ouvrière notamment, 
des mombros de la gauche du PS, du 
M/\PU, ot parfois même du PC, question• 
nent, discutent avec nou.s. L'expérience 
traumatisante qw a été la leur ces der­
nières semaines, les rend soeptiques et 
méfiants; et cela se manifeste surtout à 

:::=:,,:,:::~:'Il 
devant les orudiants et prof&sseurs 
de l'Universite de C0<1cepcion. A la 
fin de J •annêe 72, Il part icipera, 
avec uno partie d u Front 
Révolutionnaire, ~ uno phase du 
regroupement des marxistes, 
révolutionnaires chiliens, on crolant 
le PSR (Parti Socialiste 
Révolurlonnaire) avec les camarades 
de Ja TRO (Tendance 
Révolutionnaire Octobro). 

Luis V/cale est l'auceur de 
, L'interprétation marxiste de 
1 'histoire du Ch/li•, ot de 
nombreux autres ouvrages, 
brochures et artides, parmi lesquels 
, l..a R6vo1ution CUbaine, (J962), 
t Am érique Lat ine , 
féodalo-eapltal,ste? • (1966), " La 
que5tion juive, le sionisme et Je 
monde arabe • (1967), « Et après le 
4 septembl'e, quoi ? Perspectives 
du ChüJ à Ja suite dos élections 

..... ;.;.:::d:~'.::.::~ :. ~ :.:~~:.:·.·::-·::•:··::•·•:•·::••:}\ll: 

1 'é, ard de leurs anciennes directions. 11 ne 
tient qu'à nous dans la période qui 
s'ouvre de les convaincre par des analyses, 
des propositions et surtout des activités 
responsables et audacleu$Cs. 

Par rapport à ces questions conualcs, 
je voudrais avant de terminer ajouter une 
chose. L'avant-garde chilienne, dont la 
composante la plus imponanto est le 
MIR, se caractérise entre autres par une 
vision limitée et superficielle de ! 'interna• 
tlonalasme prolétarien. Dans la situation 
où nous nous trouvons, cola peut fitre res• 
senti durement par ses militants. Le mou• 
vement de solidarité avec la lutte du peu• 
pie chilien parait important dans lo 
monde, mais cette solidarité perd beau• 
coup de son efficacité et de sa valeur si la 
solldarilé matérlelle n'est pas sous •tenduo 
par une orientation et une élaboration po· 
titique commune. D'autant qu'en face, la 
90bdant6 internationale de la bourgeouic 
est une réalité malheureusement trop 
puissante. D'autant aussi que la solidarité 
des PC et des secteurs qui leur sont li6s 
est égalomeni réelle et va peser de tout 
son poids . 

Ce qui a 
modelé le MIR 
ce sont 
trois années 
de luttes 
de classes 

d'une richesse 
exceptionnelle 

Dans les t.1ches de solidarité révolu­
tionnaire, la !Véme Intornaùonalc so doit 
d'ètro au tout premier plan, sans oppor• 
tunisme, ni sectarisme. 

Nous serons jugés et écoutés sur ln 
base de notre activité concrète, au Chili et 
ïti1leurs , on ne le répétera jamais as-sez. 
Voilà une acLivJté concréte, l'organisauon 
do la solidarité envor1 101 travailleurs chi 
liens, sur la base de laquelle nous serons 
auS3i jugés. Par.delà les résultats 1mn,é. 
diots, ce peut dtre là un apport incsti• 
mable à la clarification, décis.ive à terme, 
au sein de l 'avant-<;iarde chilienne, et à la 
révolution &ociabste chilienne vers Ja. 
quelle, malgré la dure défaite, nous mar• 
cherons inexorablement. 

Santld90 
le 16.10.73 

Chili 
~:•:❖:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:•:-:-:-:•:•:•:•:-:•:•:•:-:,:-:,:-:-:•:•:•:•:•,•······················ ········ ······~·.··:·.···=·:·:·:·:·:·:·:·:·:·:·:·:··: .·.·.·:.·.·.:.·.·.·.·.·.:_;:: 

ill ou a:t:::::on ? 1 
Je voudrais te faire part de mes pas le nommer, a dès los dôbuts de 

réactions devant un document paru !'Unité Populaire ins.istè sur la né• 
dans " L'Humanité • du 15/10. li cessaire destruction de l'Etat bour-
s'agit de c L'appel au peuple chi geois, que le PC reconnait mainte-
lien », édité clandestinement par le nant comme une obligation pour 
PC chilien. C'est un texte très long, l 'avenir. Quant aux réformistes, qui 
mais le plus ôdifia.nt est le passage sont les principaux ? Le Parti 
sur les conclusions à tirer du Socialiste qui très tôt a manifesté 
puuch. Après une longue descrip• son opposition à l'appui du gouver• 
lion des méfaits de la junte, on peut nement sur les militaires• Les radl, 
lire : œux, au poids Insignifiant? Ne so• 

« Mais le peuple reviendra au rait-ce pas plutôt le PC chilien qui 
gouvernement et il ne sera pas est apparu comme la principale 
obligti, c'est certain, de rétablir la force réformiste do l'Unité Popu• 

:•:• situation institutionnelle antérieure. taire• :•:• 

I ~ou~~~:•~~!~~[~~;d=~~~~~~= chil~;n ~~~~~:n;;éte~~~~ ~i~ec i~ I 
(.:(:. codes, de nouvelles lois ; il crêera de mains propres • · Certes, « il sera (:.!:. 

nouvélles formes de pouvoir, un nécessaire, indispensable, de faire 

;:.

1

!: . .i:.l:.· ~lf#P.~~~i~:~ ~g§jgj:~ 1:.1:.1:.1:. 

armées et policièces de type reurs ont été commises , . Oui, le 
nouveau, ou à tout le moins, l'éli• PC « n'exclut pas qu' il y ait eu des 

1.1!.• ~~~~~~~~I! ~{t}i~i~ 1.1.1.1. 
reconnait ontin qu' il aurait fallu Populrure dans son ensemble ou tel 

:::: toucher à l'appareil d'Etat et aux secteur politique en particulier. :::: 

i .. !••·•· .. : •. • ~~Y~!~1~~1 ~~S§~~ i:
1

.1;

1

. 
croyaient avec sincérité, (et qui) les moyens poUiiqucs de son action , 

•:•: sont allées pourrir dans les pou- sans mettre l 'accent sur la prin, •:•: 
\;:;:.\.::'. belles de l'histoire. Qui pourra cipale auto•critique, qui est d'avoir \:j:j:(:. 

demain d6fendre un pouvoir espéré construire le socialisme dans 

:

==.·.==:= id·~ d_ i crdi ~hi~ e c o m m c d e e I u
1 

i le cadre dh'un ~ta~ bourg~éis
1

? Nbo
1
n, ::::•.=.=: 

au Jou u1 ou un type e pare- le putsc n 'etall pas m ucta e. 
!.=:·.'..=. ment qui est mort de sa propre et Les masses chiliennes auraient pu !.:;[.:: 

compléto inaction devant le putsch en faire l'économie. Le put11eh n'est 
:::• militaire? » Le PC semble oublier pas « l 'expérience enrichissante• :•:• ! ... :.•,.:;:. qu 'il s'était fait le champion de la dont parle F. Mitterand dans son in• \. \;!.\: 

défense des institutions on place, terwiev au • Nouvel Observateur» 
:•:• qu 'il était le plus chaud partisan de du 8 octobre :•:• 

•:i:·:!:: ~ilif ;~;iz~]f 11;:~~~~ Ef i~Îl~~\~~l~~{~?§~ !=:·!:!:.!: 

vités de l'ultra.gauche ont œusé des une très lourde responsabilité dans 
::.::. dommages sérieux, ainsi que los ton- cette affaire. No pas on parler, ce :=.:=. 

dances réformistes qui se sont serait entériner la légitimité d'un 
{ exprimées •. tel ou tel moment dans putsch qui a creusé son lit dans les } 

i."~;:f :::~:'.:~ ,, ~~t~:::::::~::, Il 
''"f-1· 'lll11'tt11,· 

'l l 11 

' 

La Chine et la junte 

En t 971, après l'écrase• 
ment do! mllltants du JVP 6 Cey­
lan , une lettre de Chou-en,L.11 assu• 
rait le gouvernement de Mme Ban­
darana,kc du soutien financier de la 
Chine Populaire. En 1971 toujours, 
apres le massacre des communi.stes 
soudanais, ta bureaucratie chinoise 
se précipitait 6 la cour du général 
Nemeiry et de ses mercenaires pour 
occuper la place encore chaude de 
l'Union Soviétique. 

Aujourd'hui encore, la dlplo .. 
matie de ec grande puissa nce n. la 
raison d'Etat. va 6 l'encontre de 

l'internationalisme prolétarien. Dès 
le 19 octobre. le gouvernement chi· 
nols a fait savoir 6 l'ambassadeur du 
Chili â ~kin, qu'il ne le reconnais• 
sait plus, suite 6 une note du 
nouveau gouvernement chilien te 
destituant de ses fonctions. La 
c4r6monle qui devai t avoir lleu le 
lendemain à la mémoire du prési• 
dent Allende a été annulée. 

Cet empressemen t de 11 bureau• 
cratie chinoise à respecter la légalité 
de la Junte revient à entMner le 
coup d'Etat. 



........ 

c hili 

APPEL DE MIGUEL ENRI UEZ 
, . , , 

secre ta1re gen e ral du mj.r. 
Cet appel de Miguel Enriquez, secrétaire 

général du MIR a été enregistré et remis il y a, 
quelques jours au Chili à un camarade du comité 
de rédaction de « Roure i,. Miguel Enriquez 
nous a demandé d'en assurer au maximum la 
diffusion en France et à l'échelle interna'tionale, 
alors même que se développent dans le monde 
des mouveme nts de solidarité avec le Chili qui 
« omettent de mentionner les militants les plus 
t raqués ii : ceux de l'extrême-f auche révolution-

naire, et en tout premier lieu, ceux du MIR. En• 
riquez par exemple, dont la tête a été mise à 
prix (500 000 escudos) versés immédiatement à 
toute personne fournisaant un renseignement 
•• ut ile Il sur lui, en téléphonant à des numéros 
reproduits dans toute la presse) est avec Carlos 
Altamirano, secrétaire du PS, la personne la plus 
activement recherchée par les gorilles chiliens. 
Dans ce co ntexte, et indépendemment des diver­
gence, politiques avec la direction du MIR, di· 

vergences que nous avons déjà exprimées publi­
quement dans le passé et que nous continuerons 
à débatt re sans concessions avec ces camarades, 
nous considérons comme un devoir élémentaire 
de solidarité internationaliste de faire connaftre 
et de diffuser le plus possible à l'échelle interna­
tionale les initiatives, déclarations, et prises de 
position du MIR, composante essentielle de 
l'extrême-puche chilienne. 

Camarades militants révolution• 
naires, camarades travailleurs, 

Le fascisme s'est imposé au 
Chili, avec l'appui de l'impérialisme 
nord-américain et du sous-impéria• 
lisme brésilien. 

Le secteur fasciste, dominant le 
corps des officiers de l'armée, et 
l'extrême-droite réactionnaire veu­
lent résoudre par le feu et le sang la 
crise que traverse le système de 
domination capitaliste au Chili. 

Tou tes les libertés démocra­
tiques ont été abolies. A ce jour au 
moins un millier de personnes ont 
été fusillées. C'est par dizaines de 
milliers que se comptent les morts. 
A peu près autant sont détenues 
dans les camps de concentration ou 
la tor ture est généralisée. 

Le Parlement est fermé. 
L'armée est intervenue militai­

rement dans les universités. 
Les organisations ouvrières ont 

été dissoutes. Des milliers de travail• 
leurs ont été licenciés. Un véritable 
régime de travail forcé est imposé 
aujourd 'hui. Les salaires sont blo­
qués. Les prix montent en flèche. 
Les délégués nommés par le gouver­
nement dans les entreprises sont les 
anciens propriétaires, les anciens di• 
recteurs. 

L'état de s.iège est instauré dans 
toul le pays. L ensemble de la po­
pulation est soumise au couvre-feu 
et passible des tribu naux militaires 
du temps de guerre. 

Les exéculions sommaires se 
multiplient et de vér itables po­
gro mes sont décidés contre les 
étrangers. 

Un régime s'inspirant du régime 
hitlér ien gouverne aujourd'hui le 
Chili. 

Camarades, 
Ce ne sont ni le socialisme, ni la 

révolu tion prolétarienne, ni les ln• 
vailleura qui ont faill i au Chili. 

Camarades, 
Ce ne sont ni le socialisme, ni la 

révolut ion prolétarienne, ni les tra­
vailleurs qui ont failli au Chili. 

Au Chili s'est effondré tragi• 
quement un projet réformiste hué 
sur l'illusion de parvenir au socia­
lisme en comptant sur la passivité 
de la classe dominante et en s'em• 
prisonnant . dans l'ordre bourgeois. 

La lutte commence à peine. 

Une bataille a été perdue, pas la 
guerre. 

La classe ouvrière·et le peuple, la 
puche et les révolutionnaires sont 
encore puissants. La lutte sera 
longue et dure. Mais nous sommes 
sûrs de vaincre. 

----------
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hebdomli'daire d'action communii-l.-

ARGENT : tir' S abonl'll!lltllll.1 

A partir de la lut te pour la res­
taura tion des libertés démocra­
tiques, aujourd'hui abolies par la 
dictature, 

à partir de la défense du niveau 
d e vie des masses, aujourd'hui 
attaqué de front par le fascisme, 

unissant la totalité de la gauche 
et des secteurs démocratiques dis• 
posés à impulser la lutte contre la 
dictature, se réorganisera le mouve­
ment des masses, 

se développera et croîtra la résis­
tance populaire contre la dictature 
dans les campagnes et dans les 
villes. 

Ce qui conduira au renversement 
de la dictature, à la restauration des 
libertés démocratiques, et ouvrira la 
voie à un pukant processus révolu­
tionnaire, ouvrier et paysan qui 
culminera dans la révolution prolé­
tarienne et socialiste. 

Camarades, 
La lutte de la classe ouvrière et 

du peuple chilien contre la dicta• 
ture militaire fasciste est partie inté­
grante de la lutte des peuples du 
monde contre l'impérialisme. La 
solidarité internationale des pays 
socialistes, des pays et secteurs 
démocratiques et révolutionnaires, 
et tout particulièrement de la révo­
lution cubaine et des mouvements 
révolutionnaires frères d 'Amérique 
Latine - l'ERP d'Argen tine, les 
Tupamaros, et l'ELN de Bolivie - a 
été et continue à être fondamen­
tale. 

Je ne voudrais pas terminer sans 
rendre un hommage à Salvador 
Allende, qui a donné sa vie pour la 
défense de ses convictions, aux tra• 
vailleurs et aux militants de toutes 
les organisation$ de la gauche, et en 
particulier à nos militants qui sont 
morts, meurent, et sont aujourd'hui 
emprisonnés en combattant la dic­
tature militaire fasciste. 

La cla&&e ouvrière, le peuple, la 
fauche, et les révolutionnaires, 

VENCEREMOS ! 
Miguel Enriquez 

Secrétaire général du MIR 
le 11 octobre 1978. 

SOUTENEZ «ROU<:E, 
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